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I_;;! 
QUOTmIEN POLITIQUE E'I· CIER u SOIR 

Nos communications 1150 Ltqs. ou .. je te brûlEI DEPECHES DRS AGENCES ET PARTICULIERES avEr l'EuropE \"a)1·1~ ~~f'nt, aux ;!J~d~ du dt'·harrad .. r• I 
~ 1l~_Kad1k11y u11e houtil1ue ofi il vend 1lu 111a- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

tt•r~el de c?nstruati~n - riinent, plâtre, clous - 1 

t'expDSÉ dB MM. Laval 
Et Hollin sur IEs accords 

de HomE 
J) . . . . . 1 li 1 e<;ut, l a~tra ~01r, une IPttre l>on1;ue en Pes 15" epuus li OIS JOUrS toutes es C'Offi· t1r1ne1 aui;;~1 laeo11i4ues que pri>t•ii-;: 1 

1nunîcationi:i ferro\'iaires a,·ec l'I·:urope 1 . •Prtipare 150 Ltqs., ju~qu'à lundi. Ce ~oir 
sont interrompues 1 h•, vera lea 6 heur11,je vif"ntlrai les chercher 1 

Il 'l'i· 1 1 ~:h.1rt?ut _ne prt>vt11H1 pa!i la police, tians quoi. 
··· a plu en lrace. lun1li soir ce sera un soir d'incendie·. 
Ce n'est pas la première fois que Contrairtment à la re<'ommandation ex­

nous assistons à pareille situation.! v;use. de •on correopondant anonyme, \'ahan 

rnllEmagnE Et la PolognE rEfUSEnt d'adhÉrEr 1 

au Pacte dE l'Est 
r . . 1 n eut rien de pl~s pressé que d'aller se placer L 

Une pluie ou une neige nous a 1 !'!OU~ la pr_ote~tion de la police. Et il fit bien. . a 
1>lus d'une fois complètement isolés de, .. ,Le •mr d11, un a;rent en bourgeois vint 
l'O, ,· t ~e poster tians une i'ha1nbre du pre1ni1r 

cc1dent. l '·.tage, au Ùf"!4~111 de la J,outique cle \'ahan. 
.Je nie souviens qu'il )p a quelque& \ers ~ heurf'c!'i, la l>tH'tf' ~'ouvrit Ji,·rant pn:s- 1 a ( 1 , . . . sage a un houun1 tfp t:ulle rno:renne. I 

nn es es co1nn1un1cat1ons furent tn-1 -l.'argcnt est-il prtit? clit-il, ~ail~ autre ror-
terrompues, pr/>8 d'une semaine. du' me de '"'"''•"•. . . . . 1 

France conciùeràit ·alors un accord 
défensif DVBC l'U. H. 5. 5. 

côt, d . . . 1 -- ~--r .1nontant. 11\tt'"ral n'el'lt pai; pr1•t, l"t'· 
~ e la l{ou1nélte, tandis que ]8· pondit. \ahan; ~1 tu reviens dan!o' quelque-~ -•lati'vewent 

llla Joli l 1 t 1 
Londres, 31.- A. A. ~ 

IS nOU8 no \'Oyons cela sur la ligne rs, J• poum11 o • remet ro. . 
d'Ank .. . 1 L'inPonnn Sf' fit aussitt1t aj'.!reRsif. Il bondit au11C conversation• que M.M. l"landtn 

at,l, pourtant plus arctdentée. ,-or. Vahan, rrvolver au poing. et Laval auront àLondur, Reuter ap· 
Donc un pays de 'i millions d'hahi- , . Tout cle •uite, dit·il. On >inon ~a1·0 .. Jr ' prend que l'accord anglo-françal9 aew-

tni:ts so trouve dan• l'isolement à la 1 n "\1 pns du l•mps .1. perdre. . t ble asaur6 d'l\vo.nce sur la nécnsité de 
moind lé 1 , ' re 1non1rnt prec1s l'agent !-<urgit ce i;a 1 tl . tl d 'Ail 

re Ont e · cachette. L'homme braqua •on arme ver" lui. a pu c1pa on e 1 emarue au 

/,1 /·tlfole so11/ig11a11t les succés oblc1111s 
!/rtla 11 /11 di•ecliou du par/1 /eni­
ni<le el grtia au chef génial .\/al1111'. 

A"odalski dPclam, vivement 11ppla11di, 
que l•s /rt1u1illmrs de 1-C. R S. S. q111 
co111wisstnl le livre de Hitler let/11<'1 l'ourta11t la pluie el la neige sont des 1 31ai• Io ùarill~t était .virle 01 le <'Oup n• pacte oriental. 

phénomt~nes . . · partit pas. n une l'hup1"'nnude, l'ng-Pnt Je L Fra lCe f*t tt t t d prc;(l1e des /entla11re.s a1111exio1111i.s/e:; l'ers 
<{Ut se prorlu1sent dans. ,1r~arma. C\•"t un œrta1n Ah111{"d, 111a<:on dl· I 8 r 1 ne emen en en re l'LT.A.'.,\· ... s. sont en lft:Jil d'exiger tll' !t1 

tous les pap;, et nous n'assistons· son. é_tat ~t... bri~nnd ;, l'occ•sio". Il n. i·lr que si l'Allemagne et la Pologne ie-
c·ependant 11 ~ . l arr•t~. :'\otre hon1m~ n"·a1t drs f'oinph("e!' f t f" 1 t . à c/ar/t; r/a11.s /a qu1•slio11 de /'alliluclc tle 
. nu e part .i une 1nterrup· 1 qui C1i•aion1 le l!'llOl hor• clc ln uouti,111e 01 • usen rna emen de souscrire ce /'All~mat/lle ti /'egnrd de /'l'.R.S.S. et fi 

lion co1nplt . .!h) des conununications qui ont Pté a.rrt>t~~ Pga!P1nent. Pluo;oit>urs pacte, elle recourrait à un accord 
pen<lant des · é . 1 pe"onne< avaient rr~n des lettres 1te mr· déf "f l'U R S S t 1 T 

1 
é rdrl'a la uéassite de 1e11forcer ''" /roll· 

. JOurn es l'nt1èl'eS. ln1a· nac•e à J{:i.dik1-1y. rne en<1u~te est en cour:-:. ensi avec · · · ... · ~ a c 1 - fières tle 1·t-.\"/rc.i111e-Orit11/. 
ginez ... vo.u$, par exemple, "Ue les com- ,_,,_,_.,_,-- 1 coslovaquie ce qui paraît à !'Angle. · 

" I.e presitlfut du cousâl des co1111111.\· 
~nunicahons entre l'arioetRome soient Contrebande d'or terre beaucoup trop unilatéral. Con- sai:es du peuple de la république d'l'-
1.nlerrompues pendant deux à trois séquemment,on escompte que laGran-

- kmil1<• Lioubllhmko d<'clura à sou tour Jours~ . . . . de· Bretagne se jettera de tout son 
C 1 ( . :\OUh ft\'lllll!'< ~.1gnale en !-=011 te1np!i l':ll'l't'S· i d f QUt! ft• /rt/11.'i/•!ff tfe (a capi/tl/t! (/('/.,:raille 
~a nous atl penser que notre li-. L•tion cl" ""r1ai111·' pèrnmnes sous l'inculpo· po ds ans la balance en aveur du d Aïru ne /ut·po.isible que g :!œ a ln 

aison fcrrol'iairo Rl'e<· l'Furopc laisse à l li~n •I• se l!v.rer i1 la contrehancle cle l'or. r.,, pacte orie~tal intégral. 
dé ·. ~ · .. tnhunal F"pe1·1al n eon<lan111e hier l'une d 1ent1C' i . pui.ssrlllCi! tle /'li. R. ~'\. ~":. et tle sou 

suer. elle" seule111ent le noininé .t\vra1n - à tH De 111 me, MM F!andtn et Laval . . . 
1 

.. 
1 T . d . . • d' 'an111/.noste '" n•p11b/1que SOC/:1,, e ,\O· ' e ne parierai pas de ,..ette l"gne e 1 11101~ e pr.1~on pour a\•'?1r e!-=sa,rP envoyer trouveront probablement une atn1os- . . . . 

. · . . 1 . ·1 on t.rèc• 000 11<1 or et a payor sa oontrevn- hi thl - L d 1 ti , l'it'lique d'l'kra11u. !Jans ln pla11.1 li//· 
zigzag 'JUI a ~lU constl'uite en Thraco leur. soit GG76 Jl\·res tn papier.1nonnaie. J .. a P .re sympa que a on rea re a ve- , . . . . . . . . , . . 
avec le sou .. ·1 d · k'I ét - t l'ulpabilité dP.!ll autre~ prévenus n'n pu être ment à l'approbation de la déclv.ration 11e.\ï(l/lllts/t!} dts /t1sc1slt!s af/c.;IJJ:llltf.,., tflf. u gam • om r1que. e •t 1 r · · · . . , / . / · ·t · ; 
qu. f · . ta i iP. tranco·itatten Je de Borue contre l& 1/ une pllu.:e par u111ere es COll.\llLlt.e 1 ait perdre aux trams un temps 811 IB . . ' . · · 1·1· 
inouï · 1 · . . dénon~tatiun un•taUrale dH clause1 fi f'l 'kra11ie, m111s a preseut 1111e • 
tuell · mais 'e la parlte de la l'o e ac· La mésa.venture de militaires du traité de Versail••· 1 k1tii11<' "·'' dt"w1111e i11d11stridl<· cl kol· 

Svileemon\ ubmergée entre Etlirne et UnE baso d'EntEntE : k/iJ;ie111e, 111.ilhrnr aux {1/1//e.\'ÙJ/llll>fes 
ngrm e. l'a.gent de police 11 qui e.»ayerainL'I d'artaquer t.i /ro11tic1" 

l,, .\uss1tr.t apr1•5 la 5lation d.: Kara- ~--.,..._ aura1"t E'fE' dE'~ouvErte SOIJÙ!litflle, .. ga<;. la ligne ferrée traverse 1'
4
-\rda l.r diraC'tcur du n:ihiye cle Bt>h·eren, Ihsn.11. 

nvnit été arr(•tti fCt'Ctll.Jll('llt, pour abu!-l. li L'accord franco allEmand sur .un pont métallique et passe en avait êté conduit à ln direction cl• la police, -
territoire hellénique, en suivant de accompagné de•• !•mme et de son enfant. Londres. J ! , A.A.- Dans les ctrcles • t d 1 5 
trè • 1 I~e prévenu déclara que sa fa1nille allait de- au SUJB B a :irrB 

s prps a berge de la ~1aritza. mander asile à un parent se trouvant à Kn•im officieux brita1111iques, 011 do1111e ti e11tt11- Il 

LEs médEcins étrangBrs 
En FrancE Paris, 31.AA.- Les co111111i.1sio11s se-

l'aris, 31. - Les èl11tfia11/s de tf1ux 11a/orial's d'S affaires tflm11gèus et tlt.1 
/'11i11ersiMs /m11çai.1es 011/ decidé de St co/011ies, rtf1111ies, e11/e11dire11/ hier 11pre>-
111el/re en grc'w aujourd'ilui pour pro- midi ,lf,lf, lavai el Roi/in sur les accortf.1 
lester coutre ln s111abo11dance des 1111· de Rome, leurs oriqiues el le11rs consé-
ded11s <'tr1111!/ets en France. /Jans cer- qumces. 
/nf/11'.1 1•i//es, la proportio11 de ces der· N. Blr~11ger. qni présidait, fit remar· 
11ier.1 semi/ de plus de j() o1o. qurr lfllt ces accords, qui co111prt1111e11/ 

La TchécoslovaquiE 1 ;/si~ces se reparlisseut el/ deu.1 t/rDI/· 

Bt IBS minorités eu:~pù:,;,;:orn1es re1atif.1 " 1a si111a1io11 

Pra1111e, J /. - :L,1 presse de /a11g11e :1. - Traité liquidant le co11/mti111.t 
<1//c111m1de tk 111 rh/1011 des Sudiles ac- co/ouial fra11co-ilnl!e11 rt111011/1111t aux 
rnsr /11 Tchecos!ovaquie de 11e pas rts- · atcords d<" Londres de t .91.1. 
peclcr les disposilio;is pour fa proleC· Sur la dema11de de ,If. Hàeuger. ,If, 
fion des 111111orités. Sur 3.380 comma· lm•al s'upliqua successil'ement sur les 
ucs de Tcilàoslm•aquie oli la majoritc! deux groupes; 
de /11 pop11/atio11 est allemande, il .1· t11 lll. LaYal montra que IH nouYHllX 
t.umit //fi "" Bol1é111e, c11 Siltfsie e/I accord ouvraient la porte à une con­
dt1n.1 111 provi11a de ,l/ühreu qui sernie11f 1 ·t'9ntlon générale :le respect de l'lnU­
pril'<'e.I tf'tfcoles alle111ar1i.es. 

1 j'rit6 et de l'indépendance riciproquN 

Le traité de COIHIU8l'Ce ;d .. tou• leaEtata int6reué• dan• la 

anglo-iudien est re.ieté ancceulon de l'ancien empire au•tro­
hOnj'rOI• et dan1 l'équilibre danubien. 
Spontanément, le wlni•tre fit nn ex­
po•é de la po1ltion que la France en­
tendait prendre prochainement à Lcn­
dre•. 

Bombay, 31. - Après deux joura d• 
débats, l'Assemblée nationale hindoue 
a rejeté le traité de comuierce anglo­
lndlen. 

L\u· i1e1·du et retrouvé 
.l111ic11s, 31.- A. A.- 011 a re1111s iller 

soir aux 1eprésmt1111/s da la ct>111p11t/llit 
t1t!rie1111e d<' tm11sp1>1 t lt.< lill<fOl.1 d'or 
1t•lrouz1.!~ />rl~S tl'/11vt1/.Roiro11. /.~ J>oidi; 
total dt•s /i11gols es/ tk I 0.1 kilo!> .)(){), 
ll'llr l'llleur d~ 1. ï -f.f .000 fru110 . 

M. PrEssürd Est dÉcédé de 
mort naturEllE 

Sur le 1ème groupe, .•f. Lal'lll du111 a 
les clarte.1 les plus complètes sur le /1 a· 
cé gioqraphique des fro11tiéres ai11si qut 
.1ur la porlee j11ridique du .1tat11/ défim· 
fi/ de.1 //ulim.1 en Tunisie. 

. Le delta rie l'Arda forme une ré· P8<•· Co~me hd "'ul con~aisait l'adresse do dre a prohos des prochaines COlll'ersa· l,e..: •)OUllOeS et le p0 IJI0 e[' 
gto é c<i hienla1tenr, 11 dornanrla a y aller, au besorn r " ' " Paris, 31. A. A.- lts 111edeci11s kgfs. 

n mar cageuse, et le voyageur est •ou• la garde d'un ng•nt. Le policier :>!nzmi tio11s fra11co-brita1111iq11t de Londres que • 
frap1>é p l'ét t r 1 • d tt · · )1 · 1 • e Io Jll0llll81e /ej commis pour pratiquer /'a111opsfr du 

,If. Ro//!11, sur 1111e question de N. S/eet/, 
pres1de11/ de la commission des Colanie.1, 
co11s/ala que lts résultats obte1111s par 
,t/, Laval étaie11/ conformes ci la posi­
tio11 pi ise pur le 111i11isfrt des colonies 
et u /ti/icila de al/e néyodatio11 qui 
mpproche la Fra11ce et l'Italie dans la 
coopùatio11 11fncai11e. 

ar a de la voie qui Ion· ut c iarg •. • ce e mission. .819 ~r .llu . les ticl1t111g's qui se po11rs11ivir1nt ers 
gennt le Il . ' groupe amva à Kasun pa§a, tl la1sa1t déJn s• 31 L I f co1ps de ,tt. (jeorges Pressard Jîrtuf 

. , euve. traverse des roseaux, nuit. Le prévenu en pro!ita pour s'éclip1er ... jours demiers per111ire11/ de découvrir .. le, .- ea r.•ouip',°" era 1·auco· 
el qui n t t • 1• · 1 ê ·à 1 11 d ui t li 1 1 a co111witr• quc lu mort de /'n11âe11 p1oc11-es pas. t u tout suffiRamment etc est agent 11111 ut arr te sa p.a~_e· . imr bnsi ,,·.,11 /e///e qui satis/airait lt a emen a 'I avaien eu o u eu-

LE procès Hauptmann-Lindbsrg 
Un alibi sur<-Ievfo. 1 L'affaire e•t venue devant Io tr01s1•me trt· h . r . 

/ 
• . . 

1 1
. . jet de• quHtlona fina.ncièrea se ratta- rt'llr de la Rep11b/1q11t etait co11sec11tiue 

A . . 
1 

. bunal nénal. L'arocat clu policier 3 soutenu eso111 1rt111fa1s te secur1/e et e t e.~tr , . 
1 

, . c.- , 
1
. 

mst a moindre crue tle la ~la1·1·1za <1ue rnri clirnt. venu r•·cemment d'Edirnt, ne . . • . - . . chant a la tran1mluion des pouvo1ra a wu• a11g111e c ~ po1tr111e. ,,e,011 usage, F/emi11g/011. JI. AA. - .•fmt Haup/. 
• . br. 1/a11111t/11e ~111 1.e.11d '.' P. rop.ose1 '.1 H. e1- dana la Sarre ont amené • un accord' ils prel<'i'U•.'111 les viscèr<'J po11r leur rel·Ou\·ro le ratls 1 connait guire la topograpl.J.ie t11s quartiers . l • 11101111 te111oig11a que /a 1111it de /'enltvt~ 

('ett ·1 . . . <l'bt•nùul, ce •111i expliquerait la ruile tlu pré· lm. uue formule d e.ya/1/e qui se.11•1rmt 'e d• principe •ur deux polnh lwpor- 1 ex<1111e11 tox1cologique. d h l d 
1 c angor et venu con 1e u sa gnr1 e. conc u en < em n· pierre 11e /ouclie a la uoloute e co 11· tant., c'est-à-dire la queetion de• va - _ " e s1 uatton de,·ra t h r-- · 1 11 1 t 1 a , d Il 1 ment 11 ibi dts in herg. Ha111•t111am1 

des travaux de surélèvement de . t danl l'acquittement d'll1'an. elait avec elle, de 1.9 heures a :11 /t. 
ètro accomplis . vraien I.e trihunal, après une brève con>ultation, boral'.

0
" euro~ieime di'. Re'.c~t. , leurs et celle des do~auea. Il ••ra I.e Utinistre a\lentatul de 30 du11s la boulaugerie ou ellt travail· 

et 1.. '"' au tno1ns entre !)1ca retint à la <'harge <.lu policier, l'inrulpation tl•~ D 1 t f t S reooiumand6 à la co111n11aston du gou 
\arn·Aga~. négligence dnn• l'exerl'i<'I' de ses fonetions el EC ara tons s1gm ICa IVE vernement de promulgner une or: récono1nie dé111i8sionne lait,., qu'ils re11tri,,nt P//Se111'1/e. 

o_n 80 demande. d'autr(l part, pour· le condarn1ut. à :lO Lt'llrli.d'arn~nde, avec !Hlr!ii~~ ~u rongrB' s dB l'U.R.5.5. donuance intertlisant juaqu'à. no11vel Le soir titi paie11u f lt la fflflfOll. 

~ llnrlin, ,1 A . .\.- Le ehancelier re- · · h · 
',,1uuo,

1
•ellàor

1
8,'El'ude. la ligne est inter1·ompue urnip. '

1
'
11

'R'&E' •rmVAL1D"A'G'NE
111

; Il U ordre l'exode de valeurs et titres ile ajouta la femme dt l"accusi, Haupt-
•. • < 1rne,on n'acl1em1'110 pas le ,l/o<co11. J /. 1LI.- Au cours des dt!- la Sarre et impoaant, à partir du le1• · 11101111 eta1/ c e: 11011s. m•ec 11101 d 1111 
,
1
.mplon par Pythion sur Salonique· uand l'or bats au Co11grè5 de l'i.'. R. S. S. sur le m&l'a, le plliewent en Reichsmark& .. \l.~l'hmitt, qui était malade depuis un nmi apptlé Aïoeppingherg. 

l::l Q ' \'ttl le r~il'hsministr~ cle l'économie 

N isch ~ ., 1 d · · / Lee po1'nta les plus 1'mportant• an · 1 1 .. l ''' 11·,1101·11 -'• /11 d~'e,1s•, /• chur-

1 
Npporl ,.,o otov, wers orateurs pr1re11 1·ertu1n temps et "l'<' el'a, sur sa pn11· "• •1• • • 

C 
D'aille~1rs. Io manque complet de 1 anjet de l''tabliBBemcut de la fi-on- re, <le sea fonction:;. l l le remerein pmtier Car/slro11, 1t111oig11a qu'il uit 

ommun1cattons fPrroviaires a1·ec la s amusB LB consE1'l dES m1·n1"strES tière douanière ont été réj'léa. Les pour ses >enil'eS et 1 omma Io llr. Haup1111a11n da11s la boulaugerit, a 10 
<;ro!'e amie ne saurait continuer. no pourparlers ae pours_u_i_v_e_n_t_. ---- ~l'lia1•ht i1 sa plal'e, heures 30 du soir, I• jour de l"mltut· 

La qu_eslion de nos communications Prochainement tn feu"leton a Entendu hiEr IE Dr Dras • d d ///el// du htbe 

~~~;:i·~:i;e~r:~ i~~~~;::~~e a;~~r i·:~~ du :~EYOGLU• Le con•eil des minbtre,, réuni hier UnE surprenante victoirE iploJ atiqUE u lapon LE différBnd EntrE l'lrah Et l'Iran 
l'on ne. s'en occupe pas d'une façon sous la présitlence du général Jsmet •• ' " """ 

<IHm11tve E •t d I' Jniinii , prC>sident du C'.onse1I, aprè~ Il •t 1 • t d d ' •d 1 Rome. 30. A . • <. - Les 11egociatio11s 
des 111i11istre.1 des a//aires e1ra11gères "' 
l'lra11 et de l'Irak com111e11œre111 1111 pa. no~~ c:!~~~·nsil :.~~r~r~1,~~a~:~l~S ~~~ Cri SUr B BOU ... ri~~~~r~:~~;\'i~·'.::~k07~3~~~:~;fs~;\i~~~~ SBral SUr E PO ln B BCI Br D 

~~~ :~~\~1~tred;~1ltree111ipséor1~ •. ·Ps .. de l'Europe - - ni sur son dernier voyage. Ch1·ne a' qu·1tter la 5. D. n. ~;;i~/'i~;/J;~,:e;,~s~;;c;a'~ll~~;,o~;. baron l '11 fllt/t! cF111u· petite /tl1·afili t/u Texas diJi/ _ ,,.,,,,,,,,,___ 

Alaeddin Haydar 'lso11d" <'<'> i,,,,, ... .; 1111 birn di/irnt proh/<'111<•. Les armements LB Roi· Bor1·s a "Z ans 
l'nl' jeune fille iloil /iaut·ie. Le /it111~-1 a tif.,_ .... ,...<_ T 

LES '1nondat"1ons En Th ra ''''"' '"'''"' ""' omai''' e1 ... "" qo.He " na vals de la Grèce CB paru. Ce .J(J1tl 1h•.s ,·hci.e.\ qui nrrù•e11f, ff1<1/lteureu-

lier 1~ 1'> heures les eaux du ~runca 1.11rn;rt1te ta /t:u11e /illt e.'i/ •!e1111" de .Yt'u•· 
] - . 

1 

.. \f'llltnt. 

t!l do l ,\rda ayant recommencé il J,,,k ril tllt' hahit11i1 el. eu dlpit tlt•J 111ttq11t'rirs 
;uont~l'.ver I.e~ \ingt heureR, quelque~ 1 et de~ u1.H1/le$, elle 11//ir111t que l't11/a111 e.tl û 
1.ua~tiers d Lcl1rne ont été inondés '"'· 
~!ll~l '1,ll0 Ja route nationale t:dil'll('· (t'//t /e11u11~. qui t'J/ l't'IJl/t' tl Jl'Xtlqeuaitt•, jt 

(~:~aga?. I,~s c~1n1nunicalions y son 1 l'admire. de 10111~.s m1•.f /on·e.s. . . 
d OU\eau 1nte1rornpucs. I>ar OlétiUre l..11111,·ret.\l tfch-cord,/,1 fille aus.u. h• /u111(t' 
~ 66 p~·é-<'aut1on, certaines 1naisons ont j s"e\t t'clip.té ! Jr ne <.•ufa /lll\ c.·e qu<' te juqt peut 1 é\a,cuées. l>ans la nuit les eaux bit•n fherchl'r dt1n.1 cette affaire.' Jt> 1•e11.r crl,ire 
Oii I ba IS é. 1 qu'il .\e dt'clarera 1nco1npt•/e11/ el qu'il laissera 

I~es eomn1unications ferroviaires• h•.s deux 1Tu1/'1e11re11.\e~ .,e dtbrouillt•r 10111e.~ 
ent,re Istanbul et l'Europe continuent ""'"" 
à 8 effectuer par transbordement. l.11 Ptlite ne 11e111 pas ,,oir /iqnrer sur sou p11s-

---........__ seporl cette p/J"ue /lroce, indigne du inonde 

Le noms de f,a1nille ''";,;,,' 
•.\ladt11toistllt ri son en/c1111 ! 

~!.Ali Felhi, amba sadeur de Tur­
quie ii Londres, qui se troui·e à ldtan· 
hui . a pr1 le nom de famille rl'Okyar, 
qui l'eut dire esprit. 

------

011 dit• ,lfonsitur •. l'n point, c'tsl tout. 
Pourquoi /airt une dislinction pour /t stxt 

élections au1·ont 
le 8 février 

/11ihlt l Pourquoi dire •.tfademoist/le• ai•anl lt 
111ariaqe cl • ,\fcuhunt aprts ,) je 11 'ai ja1nais 
t"tnnpris ç11. les .su//rt19e1tes. qui /0111 lt111f de, 
poli11 pour iles t"lttHes l'tlints 011 illus.,ires, 

lieu dtl•rait11/ .j"t1llacllrr d /t11re di.spara/lre ft-lle 1/is­
li11(1lon qui a µrov,1qul la111 dt- "1111//rtl'l<ts tt 

- " ~ 
Les éleolions l.Sgislati•es auront lieu 

le vendredi 8 fél'rier 1935, le même 
jour dan~ tout le pays. 

'""' ,Je draines ùtlinrc.·s. 
Co111bitn je pri/èrt· le 1T1ol • Ha~·a11 • ~\·110111"/ue 

de llanir11 "· lt• Ir propvJ~ pou~ re111/,lact•; le.~ 
lllC'll.\ • .'!tu/11nte ,, t•I • ,'fadt•111oisellt "· 

VITE 

Les précisions de l'amiral 
Hadjikyriakos 

Xous nous demandions hier. i\ cotte 
place, si les armements narnls grecs. 
annonc~s ces jours·ci pat· la presse, 
1·omponent une modification du pro· 
gramme naval déjà publié l'dil dol'· 
nier. La ré1>onse à cette 411estion nous 
a étG appol'lée par le courrier cl'Athè· 
11es d'hier. 

Dans aos déclarations à la presse 
que reproduit le " Messnger d'Athè· 
nes», I~ mini&tro de la mlrine, amiral 
lladj1ky1 iakos, a dit textuellement; 

-:- Le programme naval du payll 
était établi depuis longtemps. Le 
proje~ de loi prévoyant Ja constru<'· 
lion , Jusqu'en 1944, de 8 contre-tor· 
pillcure, / croiseur et un certain nom· 
bre de sous-marins, a ét6 voté par los 
corps législatifs. Par conséquent il n'y 
a pas eu lieu de faire aueune rom· 
munication nouvelle au gou,·ernemont 
turc. 

Cn. texte est clair, il n'y est pas 
queshon de la construction d'un cui­
rassé, comme on l'a publié erroné· 
ment dans nos journaux. G. P. 

Londres, 31.- A. A.- Les nouvellea j Les échanges de vues se poursui· 
de provenance de Tokio concernant lea vent entre Londres et Washl·1gton 
propoa1tlona japonaises t•ndaut à éta- ,au sujet de l<t visite de M. 11~1ota, 
blir un rapprochement •.iuo1aponals qui , on l'espère, amènera une dé · 
ne trouvent pa confumat1on officielle 

1 

tente dans les rapports sino-jepo­
â. Londres où l'on considère qu'elles nP.is sans contrevenir aux accords 
conatlt11ent un ballo~ d H•al. f · 

Dnn• lei millJux •n u.pporta dlp10 des neu puissances _ 
ma."qun aveo l'Ex~rême - or;e!lt on Les inci1lcnts à la fr1n1tiè1·e 
considère comme tràs lmprohable que de l·t llantlchourie 
la Chine pulue acceptn du .,ropoal· ' ' ' 
tion• qui tora1e11t d'en• 1a v,:,.1. du 1 et de la Mongolie 

Sofia, J'· - Le Hoi Boris a f<'tô hier 
\0~2ième anniversaire de sa naissancP. 
La prPsse bulgare tout "nti;.1·0 cél1·1.Jry 
cet événement et exprime l'espoir que. 
sous la d1rect:on dd son sou1•erain, le 
pays <'onnaitra des temps meillt•urs . 

La Maison Blanche 
est en fête 

J'apon, eu oppositiou avec toua I•• en· 
rai'•'Dauk pde pa,. Ja Clr'ne et le J'a.­
pon dan1 lea tra!th alrnh aveo le• 
pniuancea earopéennH et l'Am6rique. 

\\'a.shingto_n, 31. :- Le président 
a ~élebré at1JOut·d·hu1 le 53 11ie an ni ver· 
satre de sa naissanee et le 25 me anni· 
versa rJ de son entrée dans la carrtè-

Hainklng, 31.- A, A. Manchukuo re politique, l'ar suite de l'affluenco 
Leo fo~oa japonaioea •t ma.nchoue• des cadeaux et des télégrammes. la 
attaqt: e1 '; dat•• a aoir6e les foroe1 Maison Blanche avait pris l'aspect d'un 
mongohs près du lac Borer •t occu., bureau de poste. Des bals de bienfai· 
pàrent Xhslkamlao, petite ville !L\' aance ont été organisés partout dans 
bo.d de la rivière de Xhlr'i:arrol. J le pays au profit dos fonds pour la 

On se m >nt.e très étonné à Lon­
dres de voir la Chine accepter de se 
retirer de la Société des Nation!. 
bien que certains représentants chi· 
nois n'aient pas manqué de faire 
apparaître leur profond mécontente· 
ment de voir les organes genévois 
enregistrer le résultat de l'action 
japonaise de Mantchou Kouo sans 
avoir recours à des sanctions énergi­
quescontre le japon. 

• lutte contre les maladies cérébro· 
• • sp;riales de l'enfance. 

Tokio, 31.- A. A. Dana IH mllienx 
compétents onexprlme la convictionqne 
ni leaSoviets ni leJapon ne se m61 ront 
au conflit de f ont:è1·e entre le Mand· 
chukuo et la Mongolie, ce conf! t né­
ceBBitant un règlement direct ent1·e lea 
deux peya lntéreués. 

L'Acadéa;~e de musique 

, \1. Ertu)!rul .lluhsin a remis au mi· 
nidtl>rt• de . l'in~truc.tion publique le 
rapport qui lui avait été demandé 1111 

sujet do l'org rnisation de l'Académi11 
de musique, 



2 BEYOGLU 

'' ·rB orsBillois,, i ocale 1 

• d'nrvi e Le monde diplomatique f Les Concerti 

• • • • Ambassade c.l'Italie Concert remi~ 
Ï\'Onte11t sollicitE'll par de noml>reux t 'mc1,ts. ~Ir . .\lasso! (Houlegas(·) fut un 1 . . Pat· suite d'une i1H.lisposition, :\1. 

ami , et après le succès si \if obtenu \érital1ll' méridional mettant la main Le comte De \'era d'Aragonn. <1ur lvantcl10 so trouve dans l'obligation 
par la pièce, lei> amateurs qui ont s1 à tout, so trnnsforn;nnt iwe aisance fut consu_I . d'ltali~ ~ Istanbul ."ers di remettre son concert, qui devait 
magistralement eulevé ,, Le Cabinet 1la11s les diffl!rentos situations qu'exi- 192-l-2ï• ou 11 .a lais~o le .~omemr 1~ avoir lieu à la Casa Li'Italia ce vendre­
d'.Affaires .1· r aillais » ùe I. Albl'rt grait BOn nile. ;\I. .r. plus sympathique, nent d 1~tre nommt> di 1r.r fanier, au \'endrerli 2.:2 courant 
]) d'Al'\'il11', ont d1kidé tl'offrir pour 1tPhoul (Biqnemoux) s'est taillé un pt·~mi~t· secrétaire de i:ambassndo t_l'l· à 1 h. 30 préciseR. 
u11e i:.cconde fois, 11ux: membres do la gros sucC'~s pal' son allure pleine de talle ~ An~ar~. .\l'fJ\'é avant-luer Le 3e concert du Conservatoire 
colonie française et à leurs amis, qui' l>onliommie naturelle, augmentée pnr en .11

10
1 re -'· 1ll1n il ost. reparti !'.Our 1

1a d'Istanbul 
n'ont pu assister à la première e· un embonpoint C'OC'asso digne d'un capi a e ou 1 a pris pusse ~ 1011 r 0 1 . , . 

prfsentation, une duuxibme ~ud!tiori I heureu. propriétaire. :\L\I. G. RelJoul son postr. , Le 'J1ème ron~ert du Con~er~atoire 
:1 l'oca ion d'un th!'.· Gan:iant qui a l>té (Ilagù1•dos.), R. Fournier (lfoasfield), Le Vilayet 1 d l~tan}~u~_am·a h~u le 7. févner,a 1 7 h. 
fi. f nu \'endredi 8 h•\l'i r à 15 li u- et R. MambomT (lfrAvert) se sont ac- ,. , 'f' pu, au lheatre Fran<!a.is .. Ge sera un 
ns 30. quitté, dQ Jours ri)Jes d'une ma11iàre L impôt sur les bene ices 11·on<·c1·t <.l'orchestl'e, dmge par· l\I. Ge-

Depuis quelque a11n~rs, • for eille fort sp1rituolle on mettant en 1·elief Iea Le miniHtre des lïna1:ce,.; communi- lnit~I . 11lr':-: 11 ~· Al n . pro~1ramm1e =1 ~fozart, 
t à 1 d 1 ~ra11d, r,. les rie la J?.l('C" . l . 1 . 't, 1 d\ ( n. >eet 10\ en, " ende sou .. e :son espnt sont a mo , rt a ;:, :s .J • "' <[lie par c·ircu aire que os i;ocie Ps • 

cdsc que nou travcrson:s y e ·t c·l:lr- (ltWnt au.· tlames, que nos gardons Nrangères internntionale:s de transit 1 Le concert du Mo L Zanuccoh 
tam ment pour quelque cho e ; les poul' la Lon no bouche. elles furent dé-, ut leurs agences, qui ne mmettraio11t 1 , • · 1 .1 · t 1 
prtoccupation , 1 soucis font que lieieus s <:'11 tout point. \'ive, alerte, pas ii. tPmps clans le délai imparti 1 ;\[o' tll~nen c~?1fosi eut· !qui. es1. e 
l'liacu11 recherche, oit dans lei; filins, !aac·1rHse do!lnant la réplique avec par la loi leurs horderau\. relatifs ;\ 'r· .'· ',:1n1uccoCJ l on,i,1[elra1. e .ieut 1 14 

· 1 1 .. 1 ~· 1 · ·. 'Ill r .. 1 .. 1 ('! . ) 
11

,. ·t 1 1 • ·r· 1 Pv1·1er :. a « usa c. a ia » son eon-
s01t t. ans . pwc s t tt-~tra e:s, uno a1;;a.ncr, ·'. e ,, ~· 11 e ;' aflrne_, eut _1m_Pl} sur. es. hl!l~ 1cef', soron c~n- 1 corl annuPI habituel ave~ le <'Oil· 
occasion de t 1re un bnn, do se rllJ- un ]PU va né et amusant. I•,lle sut mter- s1derts comme défaillantes et 011 agira 1 c. ur·~ rlu 'Io D'al · 10 ',, 11 . d. 
• 1 1 d·rr lt' 1 • Al 1 • l t 1 r li 1 1 ' r 1 () ,:t ,, C ]lit vapoce 1, 1rec-

r1111t er en s~}·eploo.aI\Jt ~ei d~l 1~u t>sdc"e p~·eter son rue cl' l1rnct1y o o tte1 • 1an-,I cn\'to~sbe le1s 1 e '~tnHt·mte U\'?ll <11uo os teur d'or<'hestre, de :\Ime C. Mongeri 
1eure pr~en t·. , uiour rn1, on e-

1 

cpe nvec une rare 1011 1eur e ueau- con n ua >es s P an roU\'<'S l ans ee s 0 le 'Ill B f . ' 
1 · l t 1 -- l · t l 1 \I ' !' 1 1 ('.\I opran , < ·' e . , am1eson, ron-a1sso \O on 1ers a pwee c a:;s1que e coup ce c 1armc. : ma tr. .e _JOu . a-1 caR. tralto et de :\Ille ,J. (;oJd. t in Il • ·t 
les grand::; auteurs pour aller ent~n·1 h~l. Bagamn&se) 1oua u1~ .role assez L'arrivée du ministre en l'orcurence d'un con~e~t · vo~a~g~t 
~re ?es prod~1ct10n'. hea~coup mom,; d1ffw1le ll\'e~· gr~1Hli> fuctl1te. :\!me ~a-, de l'intérieur instmmental de musique da r:hamhre 
ele.-ecs 1.1eut-etre, m:11s l!lll ont le grand net (.\lary ilea-;helcl) fut une Angln1se 1 c·o 1 osé enti!.u·ement i' d ;\[ 
mérite cil' nous sortir. pour quelques 1 froide et réalbte ne :s'émotionnant ,;\!. ~ükrü Kaya, ministre de I'intr- i 1~~nuccoli l r•uvrH u · 0 

mRtant:;. des lutlt~s journafüires de la 1 pas trop ùe la perte do son mari. :\Ime J rieur.est attendu aujm11·d'hui il Ista11- L,. · . V k.' A Id' 
vie. C'c.::Jt ce qui qui o.·ptique le :\Iarini ch (:\larise Berger) fut très a- hui. e tno os ow- rno • . 
rrand SUCCÙ5 outen11 pat' (( le (J 1uinet musant<' dnn::; les périp(>ties de lare- A la Municipalité . à_ la ((~asa d'Italia» 

ù'Atfnirn:; 1.irseillai::J » dont 16s tl'oi · d1r.rchfl de son pt kinoi:s. :\Ille Chris- Le merv?1lleux. tr10 qui groupe les 
ac.te prestement enlevés ont fait rire ::iochGri (Xatiia Boupeseu) joua a\•ec Les vendeurs ambulants grands art~stes bien con_nufl et aimés. 
le plu& morn as. entl'ain ot gr:1co une' des scènes les Les agent,.; dP la policP rnu;iicipale -: :\lme En.ka ~·oskO\\. (p1anc;>). :\Ir Zin~ 

B quéfiguo a installo à ,;\Jar aille, plus typiques do la pièca. ont reçu l'o!'di·i~ d'envoyei· ;'t !'Asile k1~1 Arnoldt (\'1olon)_et I>av1_d Arnold1 
qui de\'Ïont do plus en plus la ville 1 Que dire de· décors, dus au pinceau de~ Pauvres <·eux qui, eÏt se donnant (\'Joloi~celle>,a or;15"a!llsé sss six roncerts 
du rire et dos bons mots, un cabinet de ~[r. \lario ~uma, si ce n'est que de..; allures de vendeur ambulants cle a la "Casa cl Ttalla>. 
d'afüurcs où l'on 'occupe peut-filro les épom a11!es du derniel' tremble- !Joites d'allumettP, ne l'ont en réa litt> Le premier a déjà eu lieu.Le iieconcl 
do tout, sauf d'affaires. La manhe clu 111ent de tP1Te fure11t remises en mé- que mendie!". aurn lieu demain, à 3 h. p. m. Les au-
l abin t n'est pas trl-s brillante rar mo.re par des ma:so11s du port lie tres ,'uivront aux dates ci-après : 
Il' fonds manquent pre~qne totale:· ;\far e11le flirtant les unes avee les au- A la justice :\!ars 1, .\fars rs. :\{ars :.19 et Avril 12. 
mont. . Il ureusement po 1~· Béquef1- tres dans des <lll'S penchés .• "oublions Les parapluies sous 
rue. li rencontre dan::J ·un d <·afé pas quo nous :-ornmes à :\larseille. et le manteau .. 

u.u Yicu. Port un ancien copai11 1 Bn· que Iù. IP jours do .\l.istral, les cho!'le;; 
Les Associations 

Béné-Berith 
ganm. :s , qui vient de gagner à la o P• ssent autremr.nt qu'ail!Hurs. 1Iio1" ù la Cour< 'ri111i1wllt•, plusieurs 
L~terie • ''.ltionale un lot de cirn11·ent 1 bn ri•sunu!, i·e rut une soi1·ée char- !let1 auditeurs étant i>ntl'l>s dans la Demain] \'endredi H 1 Ï h. thé clan­
n111! franc_. Pour ne pa le l?artug r manta, trM1 goûtée pal' tous les sper·- sallP du tribunal e11 dis-.;imulant drs sant dani:' le local cle la Bénl:l-Berith 
a\'cc ra femn e, av~c laquell.o il \'1t e:1, t.itt•ur,; qui ne ménagi:lrent point leurs parapluies sous leul' mnnt!'au. Je pr(i. nuqurl les membres et leur famille 
c~11.u1nn~uté da uiens.,il fmt le. dom1· app. Jdis,;c>ml\llb, souvent trùa nou- sident les ft fait expulse!". sont priés cl'assistel'. 
cilo con1ugal, _,ient a ~Iarso1lle et ris et fort !Holongi's. Felil'itons donc Les touristes Le ''Dom Polski,, 
c0nf10: llequef1que le sorn d sa de- .\Ir. ,\.!bort D. d'Arv1lle. l'auteur, le L'Allministration de !'Association" 

d d l > f'l · lll Lei excuuionniiOtes v man (; cr norco. e 1 en aigu e prmc pat aPteur <>t l'animatGut' de dn "Dom Polskin :1 Stamlioul ports 
H.igamrs:-~ s'int~resr;;e à l'Pntrepris.e :ùite l'!1armaute p1ùco qui pourrait du " Resolute " ii. la connai>isanco dti ses membres 
de son ami, en denent lu commancli- l tre narfaiteme"t IJ1en 1·ou(•c sur UIH' J l · \ · 1· "\· que l'.\sse111blée <ie'ne'r·ale An11uell"' · J 1 t , t • .... '- ,a ,igue 1 (•ro1wn u1ue et , , ;;so- • ., 
!mr~ ~t e c ien en meme emp '~ai :>ceu plus grande quo eelle do l'lTnion 1 C'iation des chauffems dos ta.·i:;: ont aura lieu clemain \'endrerli rFévrior à 
li fmt mserer unr anno1we pour faire Fra 111 ·aiso · 1 · 1 't · 1 1· I l' te cl, I' \ 
1 wnnai,.;satH·o d'mio 1·0 lllhl dnrue r1.·._ ', · , . nusyne ren aine_ ces v01 un>s a a. t 1s- rs mures. •au <. <1uorum , ssem-

t d . . t 1 1 Ap1·1·s la ropresentatwn un somp- position des tour1sf Ps attendu,: aUJOllt'- l>lf>e aura lieu le mùme jour à r6 heu· 
SlrdP (( eaust•r e <'lllG li sep )) A.I t 1 ff t f' t l t . • d'l .. l 1 l 1 1 . t b t • rt t 1 1 é 1 ueu.· JU c u arg1.mrnn mis 11 c•on- nn a stan rn pat• e tra1isnt ant1quo rrs exac es. 
C'a llll' s agram ! 0 les omp oy ·si tr,bu• 011 ot l'on dansa fort tard. Cha· J.?esolute. Société de bienfaisance '·Michne 
sont engage... 1 ne l'harmante ùac- , , 1 1 · • · 
t 1 'I t f I' fr· 1 /. . < i111 g~ rt a c e cette so11·1·0 u11 souvemr Le" chemi'ns de "er To t .. (Nourr't re t h b·11 y o, •• a1· me, era o tco l o ~cr~· , J.ussi rare qu'excolli>nl. ., 1 , ra t 1 u e a i e-
tull'e Pt l'anewn gMçon du c, te du 1 ment) 
V1tux Port, Boulegasl::.t, Jevie11t tour Z... Réduction des tarifs sur la-ligne Lo Comités fait u11 agr-'1hlB plai-
a tour, garçon de buraeau, appari- de Mudanya sir 1)'informer seH adhérents et les 
tem·, premier se.;rétairo, intenrlant,etc. QUCStÎOllS UfbaÎll0S (.p:-; chPmins de for do l'Etat :lj,p)i· nwml.H'l'S liirnfaiteurs do l'urnvt'l\ qu'à 

Connue par enchnntl.'mont, le-; nf- queront sur la ligne Bur..,a-.\Iud.11ya l'i11sf.al' """ années pc éc11dentos, il or-
fatre du Gabino! prennont un grand L p DTATUHH un tarif rt>duit pour \'oyng< ur,;ct m 1r- g-anisera, à i'occJsion du 350 anni\'er-
c ::;ort: le. clie1its font <{UéUP daH'l la dwndises à partir du 1:> février 193 .~. sain1 do sa fonrtation, unn gl'ande ma-
rue cuue queue de trente mètres pou- Lf's prix seront de> .10 pinstn;s 1,om la tin<~r. l'éCr(htivP 11 la Uas:l d'Italia lit 
l l, · l t 1 · }>l'tmii:•re, ~ll 11our la sprondP <'! 2(J \'endroùi 1:; févrirr 1935 à 14 h. 30. c lere 1> et nnt1c 1am n·o es p orne. v - " 

L'un neiit redam(\r sa femme qui a un anuo11 L'<' qt1e 1, caliier des chargtJs dt1 pour la troi:-if.1111:> daEse. \'u Io nombre fo1·cém0nt limité des; 
des( rtl la toit coujugal, l'autrP son µ01 t Atatürk ut!\'a11t rempl11cer celui u'!Inka- f' places. tous ceux qui désireraient as-

pan a l•lé réfêr1î :rnx !'111,; d'examen à ta com- Les con erences si,.;ter à cette ftlte, c1ui promet d\îh.,l 
mari, une autre sou migno:i pékinoi ' misbion permanente du Conseil de la \ïlle. brillante, feront bien de SP hâler de 
tiue 1 qudt u ot B gamass pren- cLe fuit,' note :'t ce propos un d1ro- A l'Arkada!fhk Yurdu retirer les cartes d'invitation. Le Pro-
11 nt pour un authentique (;JilllOJ::> lli<iUeur clu Cumlwnyer, quo la cons- gI·,unnie sniVl'a. 
: ve( tou. le~ quiproquo que 1'011 peut truction du lJOnt Atatül'k n'ait pas été L 1 c·omit 1~ di' l'.\.t·k 1tl 1>ilLK Yunlu S' i 1 :'Il . 1 ,1 
s'imaginer. D'autre::<, s'mtc•re :;ant au: . . ( e\.-.\.miealc) a l'lio11neu1· d'in\'iler , • at rec;er c ter.. ' onsre~tr · .• iego: 
annoneos parnPH dans le journal, encore mise ou adjudwat1ou, quoique f'Ordialeme11t los memln·n,; Pt lem·s (,alata ;\[ertebam sokak. o r6: à Stan-

l'argent destiné ·î. le construire soit boui, C'11e;1, ::-lissa et Benbassat Hah1•e , i0nne11t H'otfrir moyennant fmance. . familles il la l'.Onl'érence qui se1"1 don- ' " 
1 r d . ' t déjà prêt, me peine profoud~meut, née dans SOI! loeal clenni11 \'e11dn1di I Knpu Pt ehez ... 111·inger et Amon, Mé-

pour 0 conversa ions ~ cmq a i;ep · car jo 1w }Jeu.· m'exr1Jic1uer, t'll ee dina han, IIassird]Ïla1·. 
La pi ce se corse par l arrivée do !a tompô où tout so t'ait,.. avec C'élérité Février i't ~ / l~oures p.1~· ~[. .. bsaf "Cou d t H lk E . 
fcnnne do B gamat>se, qui elle au:ssi t . ' Hnlet et qui tra1tern Je su1t>t :-nurnnt: rs e ure au a v1,, 
\'OUlant refaire a \'Îo, cherche nn que no t'O pays qui a :su créer un nou- 1 Do· cours de turc ont été organisée 

veau r~'oau f~rré dépassant doux mille La Turquie el lt:.> .lui/,, au • ff:.llk • 
mari c:nt apportant en dot la moitié ki omi!tres,et éclifwr une nmivelle vil!e .. . Evi " cio Beyoglu; ils ont 
du fameu.· lot ga~nant. La <los:;ier de à .Ankara 110 soit pas encoro arri\'é à La l'Onfl're~we sera SU!\ Hl d11 Thé- lieu l'll pur turc tous les lundis; et les 

La vie sportive 

5ports d'hiver 
• -ous é\'oluons en plein hi ver et par 

conséquent les sports hivernaux sont 
fort honneur et attirent une multitude 
de fervents. Ski, bobsleigh, luge, pati­
nage lilont autant de moyens de dou­
bler agréablement le cap de toutes 
lei manifestations sportives organiaées 
â grands fracas par les villes «glacées> 
Davos, iH. Moritz. Sas trières, Valtour­
mancha, Chamonix, Garmisch-Parten­

tats des courses de ski organi 
pour la première fois dans notre ~ 
à l'Uludag par l'f.S ]{. (Istanh~l 
Sporlari Klübü) et qni ont eu !lell 
21 janvier : 

Distance : 2000 m. - DifférenC:, 
hauteur : 300 m. - Emplace1J1 
De la colline situés à l'Est de Cell 
Kayas1 jusqu'au terrain plat ~e t 
vaut au sud de l'hùtal. 
HO:\L\IES : Dr. St~initz 1~1· 

Prof. Knntornvich ]JI) 

ism ail Il Ie 
Hüleyman l\'e 
Prof. Reichenbach \'e 
Ekrem Rü~tü n·e kirchen et tutti quanti. 

i\Iais de tous cis sports, le hokey sur D,urns .\!lie Dr. Burchnrlit l<' 
~line Steinitz J Je 

Schorsch Kantorovitz IP 
II. G. Reichenbach Ife 

glace possèdi une valeur que n'ont 
ni le ski ni le patinage artistique ; en ENFANTS 

par' 
un mot, c'est un sport d'équipe viril 
où la valeur et le physique athlétique Le prince Humbert 
l'emportent de loin 

Le hockey sur glace est le jeu na· les skieurs 
tional tt favori du Canada. Certes, le 1 G 1 1 l'O t. · 0 r 't 1rti• 
1 · · b ·1 · l' o c e r 1se1, 3 .- ,es e 1 . com1mon r1 anmque se est appro-• t'f• ~ · , 1 ,1 -110r1• 

pri& parce qu'il était spécialement spor 1 :s .nP.ums pom e c ' 1 nccO 
adapté ii. son vaste territoire nei éux. ~e la. 1101gJ ;-t des gl~ces, ont' tl 
Des terres; de l'extrême nord 1 Ygl h par d~s demonstrat1ons _e1~tho .... 

_ • 0 u <On, tes le prmce Humbert. 8u1v1 p:ir 
en passant a travers le Raskall'hwan t 't' 1 · 1 · ·t· JI! 
et la récrion 1 L t · . , r au on es e pnnce ier1 1er a 1 

. • ces acs e i_usqu au ,~- ru à pied la bourgade cm1é do 
biador, partout on pratique frénétl- peaux tt'icoloces ot d'oriflammes. l 
queme11, le hockey. Il semble don_c rendit ainsi à la piste de patinag 
n~tural que le Canada g;arde une mai- étaient réunis suo universitaires 
trise que nul ne peut lu~ enlever, clont cistes répartis par UniversitéS· 
nul_ ne peut morne lm contester la podestà lui offrit un objet d'art. 
mo1~dre parcella. . . vre d'un modeste artisan cle In. ~• 

L.une des l?re1!11ères format1011s ca- figurant un skieur en train des 
nad1~nnes qm vi,nt en ~urope fu_t le vrer à un saut audacieux. L'in3 
Ma_rnt~ba; elle s y couvrit, de gloire. ration de la piste eut lieu ensuit 
Puis vmrent les T,rèfles d Ottawa, les grande solennité, suivi par Io 
Edmonton Far \\est, l~s _Saskatoo_n ment des rniversitaires ot le saldl 
Trem~l~urs, Je Toron te N ationa!. _ lll~!s «Duce». Le prince a inauguré ~ns 
ce detrnar club se. comport~ de s1 p1~- le nouveau funiculaire qui unit 1 
g·e faço1~I sur I~. v10u~ Contme~t qu ~ tisei aux Alpes et Y fit le voyage 

rague 1 perc 1t le titre mondial de- nauguration. li a beaucoup a'ct111it' 
tenu par son pays, devant ,ies ~hssa· vaste pr.ysage qui s'offre de la terri 
chusets Rangers da N'ew-York. Pour i 1 1 t' d' · . t f t 1rlll 
1 " . ce a s a wn arnvee e u ._, 
a premwre f01s dans los annalo'l du 1 • 1 rcJJ" 

sport le Canada était clépossédô de \'ement ace ame sm· tout e pa 1 
~011 tit:?• ~ug~i, les Torontais fur~nts· Pladner a pris sa revart 
ils racl10s a vie des c1dres canadiens. p · 0 , • 11 . · Je cl• 
0 b d. I' ar1s, 3 . ·"'·~· - 1er soir, J n ne a me pas avec amour-propre · d F 1 · 1 pJ<1P 
flU Canada. La défaite du Canada no pion e r~rnce r ?s poic s-c~q 1 
fui "U'un accid nt t 1 \'" 1 · 'I . a battu par knockout au 1 1110 

'1 . e e es ''in llpeg " 0 son challenger IIuat. 
narchs, qui se trouvent actuellement . JS 
en tournée en Europe, ont déjà rem- . N. D.L.H · - Depms Iongtell11 ·f 
Po ·té le t'tr d' 1 à D l'l\'alité dépassant 11~ cadre sport~ 

i 1 e mon 1a evo!.'. 1 · ·t Pl d II li n\·~ 
Gra·ce " l'aripo· t d "" J ff D' k visai a ner ot uat. s , 

T .. m e .ni' e 1c son, d' t" · ,, . . ·11 s 
le 11romoteur fran - é i i b' tspu " 1usqu a pt'Osent a_u m?1 J 

co. am r ca 11 ien match0s. Tous furent emot1on 11 
connu, on. a pu organiser une superbe tant l'ardeur dti Io ée ar ces 
et retentissante é1n·euve de hockey d · J:lt ~té p 1' ~ . . · a versa1res ava1 e granc ~. 
sur glace: la Coupe m~er1~at1onale. remporta la victoire toutes los f 
Po1:1r le moment deu. egu1pes an- l'exception d'un matuh nul. IIieI'e 
gla1s~s, les Fau,cons de Hichmond et Plodner a eu Ha revanche et une 
las Lions dll \\cm hie y et une forma~ 1 . ,. 1 . ' 011 é r f · 1 V 1 reranc te, pu1squ 1 a varncu s 
:~n ranc.~a1se, es o anis se sont qua- nel rival par knock-out. Il con• 

hf1éeii pour la P?Ule fmale_. Il ne reste d'ajouter que Huat , ·t baisse 
plus qu'un candidat à ladite poule et 11 . 8 1 d t e~ en ' 
les matches entre les Anglais du uis pa ma e emp,,, 
Streatham et les Français du Stade en Les cyclistes d' Ankar' 
décideront. Comme on le voit le ho- I , . . ·- 0 o0 
ckey Rur glace est encourag.j de belli udependam~nent d~s cros,,-~1 
façon an Europe et il progresse. dont le premte~ a l'té_ cour é 

Après las championnats mondiaux c_ourant a_vec pl~m succ!'s, I~ !re 
de ho<'key Da\·os \'erra se dérouler twn cycliste d Ankara . prep i 

·' grand concours 1iour 111·11 proch.I ceux rio patinage artistique. Chez les · . ~ . . ' 
dames, la charmante norv<•gienne ~? d1sta11cc. a COU!'!l' , !Jar Je~ 
Sonja Henje gardera une fois de plus. cu1 r e11~s dans cette cou'. se., la ~.,,r 
flans doute ~on titre mondial qu'elle re de_ ce genre en Tmquie, 

· ' · · 0 120 ktlomPtres. ct6t1e11t dopms très longtemps. hez les 1 , .d 1 1 f. 1; . ti<ill 
h<_Jm~1e~ c'est toujours le tt>nant, 1' Au- ~~ pr;-si ent ~ ,0 ~ ~ e~ el'•\ ·et 
tnchwn Karl 8chaefe1· qui conserve Ga~!d, Cav a dtcl:r; a .ce .,,5 . l 
los moilleures l'hancesQuant aux cou- corre:sµonùant du Zam~in · · 1 
pleii Je championnat sera âprement - :'\ous avons org.uuso en pr•1

1
1 

dililp1ut~ entra la paire française Brun~t- les co~icours de ci·oss-~ount:Y 8 ~ 
,Joly ot le duo hongl'ois Rotter-Szollas. ~e prPpa:er nos. cycllst~s rl~ l~t 
.En iomme les gagnants devrnient e éprem~ d_e mai l~~ocha111.l? qtl 
ôtre la :'{orvwga l'Autriche et la Hon- m~sures se1 o11t pi ises pom tl 
grie. A ca mag~ifiqub trio nous ajou- soit co.urue en trois ot~ tout :i 
taronrt un • ténor » de marqutt, le en}ro1s heures et demie .. 
Girnada. :Nous . appr~nons par mlleurSd 

E. B. Szandcr 

Les résultats dBs coursss dB ski 
à l'Uludag 

les cyclistes o'Ankara entreprell 
ultérieurement une tonrnée ~~ 
tra,·ers lP pays, soit dans les HJ1 

.:\lme Bag·11na:;s0 tombe sous les y1i1u);' con:;truire Je pont dTukapan long à 1 Da~1sa1.1t l1al!1tue.I_. . . '· . , . mercrec!i!l, ù 18 h. 30. Ceux .r1ui dési­
ù •man qm subitement furieux l'i pom1i1 de quelquo centaines de mètros! • l 0~1 l_es 111act 1pt1011~ s ,1d1 %<! nu nmt su1v1·e ces cours sont. priés da s'a­
pms an10m·C?u.- quo jamais de lia 1, . . 1. 1 1, , ·i : [•' SP1Tetar1at tons les soirs de IlJ a 21 dress"r ii. l'aclminiiotration rlu "llalk 
temmo, admistro une H'rle ,·oléu ü . our nou. relll 10 _l t! >0) og u ,1 a· heures. Evi ,, rio llAyogln. !~tanliul, 30. J\A. - \'oici les rû:sul-.\' I" -

1 
t1 h nous sou111rns obltg-es du perdre du , . . _____________________ ..;..;;.. __________ _ 

.1 •• 1quemoux \'OllU pour l'Pp01H i·e temJ)::> en Jougs cietours fauto d'un se- A 1 Union Française 
r ux aD11011ces de son épouse . .\liso Pli 
présence ae Bagnma~~a. ils s'etrei- contl pont u1· ln Corna d'Or. 
r;nent furieu ornent pendant qua d'au- Du m~me les trams wt tous les au­
tr part, Iléquefique, devenu amou- tres moyens de transport. en commun 
rt>ux fou de aa dactylo, décide do l'é- 011etio1 na11t entrn Istanbul et l'autre 
pou er. Ajouter à ces intrigues amou c tu du pont viennent tou::; les soirs 
rousos. Je rivalités outre J'admmi!';· s'ergouffrer sur la même ,·oie. eneom­
trateur detrgué, Bagama. se, et le di- brant lt•s avenus. 
rectour, B quef1que, au suiet do .\Jar- G't t vourquoi je cléaire ardommeut 
tine, la Jactylo, et la surdité do Ihga· quo Il' pont t tù.l'k soit cou:;truit le 
ma ·se qm lut n'e t pas toujours à la plus tôt pos.ible. D'aucuni:; voudraient 
p go, et \ ous compreudrez que les au contr.11re l'a1ou1·nement de sa co11s­
tro1s ac.es firent fu H les rires; des truct1011 jusqu'a ce •1ue le plan futur 
spectateur:.;. de la ville ::;oit prùcisf .. le no trnuv& 

On a rnulu < 1·itiquer la moralité (:e pa ctl l>Olllt ùe vuo justifi(., 

Aujourd'hui, v janviel', ù 18 heure,; 1 
30)1. Allie1·t Kc~im, IJocteul'-b lettre,;, 
offi1·ior de la lépion d'honneur, profes­
s ut' au lycée tle Oalata-~~ray et ù 
l'Eeolt> dos Langues do !Tniver,;it<\ 
donnera une conférenc~ , m· Io suj('t 
suirant : 
Souvenirs de la vie /ilerairr el 1111il>er· 
sil air<' 

Ilél'édia, VerlainP, ~lallal'I!11~ - Zola, 
Jeau Lon ain \lir boau,Huysman, Ana­
tole Franc<' - Rarah Bern:i.rhdt, do 
.\Jax. < l C.mwr - .Jauri•s, Uli~mP11c•pa11, 
LyautPy, etP ... 

Les arts la lHl'l'l', ( rt.i1ues expre siQns, cer· La n1eo11 truct10n d l11ta11bul 11'est 
tain i>on mot:;, mai tout cela n'est 1 pas réa.isa!Jlti moyennant Io:; ressour- joe le Rouge .. à la 
que de l l:l .. u du rnso p.irtum •e d'uu ces Luo~cHa1108 iestreintes actuelles ·· Ca sa d'Italia , , 
bon espt'lt gaulois, qm e t b1011 ano- de la \ 1lle Le pluu de la il le est une 
dm à côtu clt s certames licences dou- douce et louname chimoro cl out la 
h ,1,es <1ue !'011 voit au Clllfma et rt>ah at1011 ox1g0 non dos 111ill10ns 
dout les paronts 11e se . ou~'1et1t guere 11UU.$ uos cenlJ.llle.s de 11ullio11s d(! !i­
de l>Ontrôlcr les effets sur Jeun; en· nee .... lus11u'à ce que 11ous ayonô rot 
fnr.ts. 1 a!'gunt, ll:l pont Atatürk sera usé et 

{iue dire de arteurs: :'ilr. d'Ar- ùev1·a etre romplacé. :::ii nous parve­
ville (füquefigue) est une , lnrsel)lais l nons mtirne ù 11ous e11richir au point 
qui e&t c'erla nument à ses heures d'wtrn 011 mo~ure de reconstruirnsomp­
eousm gel'll1a111 du grand .\lanus. (}n tueui,;lilment la \'Ille, 1•omme le p1'0co­
c10it Io voir ,·r.ritablement ùans un ni::;ont ll•s m·bam:>tes, l1·s modifications 
cabinet d affaires, traitant r<>elleme11t 1 a apporter au po11t Atatürk confor­
toute sorte:; d'affaires, basées sur des moment al! pl~11 _a~:cepté _ne seraient 
1tuations connques qui engenorent pas uue affaue d1fftc1le DI de longue 

le rire. ,Jouant avec un naturel et une halerne. 
ai ance dignes du meilleur des pro- Admettons_ le contraire. ::;i dans le 
fc sionnel marseillais, il a u inter- pl n de la ville ?e\'ant f•tre adoptée 
préter avec br10, lu faconde endiablée se trouvent des idées concernant Je 
de c rtains type do la grande cité P<?llt ~tatürk .et ses ~nvirons dont la 
mectiterraneenne. nuse a exécution erait trop coüteuse, 

Quand à :'Il r l3arthQs1 ( Bagamasse) qu'nùnendra-t-il '? 
assumant le dNl. tème grand 1 ôle do ... JJevio11s-11ou~ fJ.ute d'argent pour 
la p; e, il a étP d un' · rite l•tourdis- transformer la \ tlle, différur la cons­
.ante. Emporté tout à tour par ses trut•tio11 du pout .\t,ttürk jus11u'au: 
t:iPnt:i'nents dr. mal'l sui· 1~ pomt cl'ûtre annéir~ lointaines et hypothôtiqnes où 
uompo et do commnnd1taire souc1eu.· Btamboul s'<'m'il'hirn~ ... 
ul' n reutrée do l'argent, il a ·u op(- li r€ ulte doue de tonte:> ces eon­
ru le changement de sa mnnique s1düat10n~ qu'il faut procéde1· à la 
cl 1111t manièrn i naturelle que le 1iec- con t1 uction du pont sans plus per­
tatuur finissait par partager sos sen- dre de temp:. Je crains que la cons-

< 't· soir, .Jeudi, ù :!1 hcnrr:-, le 
grnup<' des clill\ltanli do!...• " l• iloclram­
matil'a > de la "Casa d'l tnli,1" do11-
uNa une rf!préisentation ri<• Jlrd .loe 
(.Jou le ltouge) cle Di no l•ako11i, co 
m(.die de 111œu1·~ ,qui fiMnrn1parmi les 
tout<"> dt>rnièros <'r<~at•onfi d 1 tltMttre 
italic•n. 

trnction du pont Sl' trournnt pour 
ain. · ctini entréA dans la voie des réa­
lités ne soit relégué du fait du plan 
de la ville aux calendes grecr1 ues. 

Ainsi que je l'avais déjà préconisé 
dans un de mes écrits précédents on 
devrait utiliser dans la construction 
du pont, sinon entil-rem•rnt <lu moins 
part1elleme!!t les produits de nos usi· 
nes militaires. 1 

• Tc pourrnit-011 pns li.lS~rer u11e / 
clause spéciale, dans re St ns, clan::J Io 1 
cahier des diarges afft•rent a la mif'e 
en adjudication des travaux ·1 

Ainsi, du travail pourrait i"tre pro· 
curé au p{lys et une grnncle partie ile 
notre argent ne s'al'ltelllinerait pas 
vers l'étranger'>. j 

- Depuis qu'ils se sont élab/is 
dam /ous les ménages ... 

dans le quartier ils ont mis le /rouble 

- Il parai/ qu'ils mangent tous les jours des cG!elettes ! 
- Pire qut! cela mon cher; elle change de robe tous les jours .... 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'Ak,am) 

L;; durée du travail d 
les mines 

Ueni'.ve, II.- Lo comité d''.10
11 

tration du Bureau lntornat.10
11 

travail a tenu hier une réun1°0LI 
délibéré au sujet de la durée . 
vail dans les mines. L'accord 11111 
tional conclu sur cette questiol1 'Il 
n'a été ratifié jusqu'ici par auotl 
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~ 5AN5 FAMILLE ~ un des plus spendides mélodr a mes, réalisé d'apr ès le célèbre roman 

1 
populaire d' HECTOR MALOT 

Interprétes: Yann! llllarcouz, Dorvllle, R obert ;i:.ynen, Bérangère, 
M ad. Gnltt;i. et Pierre Dart eu1l . 

Raviuantes chansons et musique de M aurrne Yvain • 
FOX JOURNAL . 

11 1Lt'.1::t t t t 11 •~~lll'.ID ... \.11rtt:!:t • rcum.i..i..L..:LJ..a..J..J..-'-" 1 '.1.. 

CONTE D U BEY OÔ LU plus méchants! 
)lartine, elle, JlC• soufrlait pas mot de 

ce qu'••ll<' sentait nu tour d'elle. Elle 
tenait la con\'ersatio11 a1•ec son grand­
p~re. 

••••••••••••••• 
: LE CinB MDDERnE : 1 

• prisants à partir d1 ce so\r • 
I • son programme IB plus ssnsationnal + 
• Marlène Dietrich dans : : ! 

1
: Cantique d'Amour :1 
: avec : LIOHIL ATWILL misa en sc~na • J 

I • da Kouban Mamoulian • 1 1 
• BI Jack Holt,Ralp~ 6rlVBS,Lila LBB dans: • 1 

: CorrEspondant : 1 

• dE 6uErrE • 
• personne ne voudra manquer • 
• ce grandioee ee_ectacle • 
• Cs soir : 6RAHDE TOMBOLA • • •••••••••••••• 

Un petit 
Papillon 

-
- .Je ne la supporte que paree 

qu'elle a un esprit rationaliste, scien-
tifique et froid comme le mien, osait _____ _ 
dire I .. orrain ('Il 1naniPre d'explication. • • • • 

l'ar ,f, BHU:\0-IU"RY 
Le vieux Lorrain n'avait pas fait 

u11 ge~te affectueux ,-er> rn fille Ilé­
li>ue et sa petite-fille .\larllno q~aud 
elles étaient rentrées dans sa maison. 

Et ils en (•laient tout lù quand la 1 Erg11 111 , ville 1udustn elle 
crise arriva. 1 _.. 1 ... 

_C'était l'époque d~s pnpillons_ IJlanc_s., La !'On>•ruction du trorn;on de~aut -
:\atu rellem~ut, Martme les avait su1v1s relier ;\ [ Aziz les mines de cuivre 
de _ l'œil. avl>c p_lai ·ir et grand•pè1e• d'Ergani , poui·suit acti 1·ement. _Les 
a\'a1t dû mtervemr. . . . _ trarnux de torrn~rnmeut do la l1g•1e 

Quand 

une 

3 - BEVOl'lLU 

vous achetez 

ampoule 

demandez une 

vous ferez une é~onomie ! 

11 n'avait jamais panlonné _il llél{•ne 
son mariage avec un mus1c1en san> 
le sou ; musicien et poète, un d<>. C93 
imlJécilcs qui se perdent touiours 
clans des chunères et sont mcapalJle• 
tle faire vivre une femme. Il n'avait 
jamais voulu voi1· le couple, ni lui 
donner un sou, et quand, étrient par 
la misère Le\'erclek s'était suicidé 

~Ces "ales bêtes, al'a1t-il dit a la jus<Ju'à la localité du mtime nom sont 
pet1tt•, sont de terribles ennemis de l'nlièrement achevés. L'1nau1:ura11on • d - pris dans l'~quilihr'3 général renwt­
nos jardins. lis pondent d'innomhra- do ln \Oie aurn lieu à !'.occasion du Nos exportations e mars lent au fur et :\ mesure au minist~re 
bles u·ufs dans nos choux. Ces n·ufs douziùme nuuiver·saire do la fo11datiou dos finances leurs budgets de Jll'<'\'I· 
deviennent des l'hemlles et _ces che· de fa ll·'publiq:w. , sions pour l'exercice 1935. Le sous-se-

VIE ECONOMIQUE et FINAft&IERE 
1 fol'mule qui assurer.1iL '1 co· s r' it!o11 

de• fruits Pl des lt'gum e f' .1>. Lex· 
périen!'e faite ayant df.montr(' qu', 11 

bout clo l'ingt jour,; tou~ 1")3 prv· 
duits se gâtaient t't qu'ils per1laicnl 
leur sarnur cotte formule no sera pn-; 
appliquée. 

' . daue un arr1's de neurasthénie il avait 
>impleuwut haussé les épaules. 

Cela s'était passé aux environs ùo 
Pâques. La petite maman Lorrain 
avait, l'ertes, autrefoi~. partagé les ré­
puguaiwes de son mari pom· le ma­
riag" d'lli-lène, mais, ép'.>Uvantée 
1·omme toutes les mt'res :1 la pensée 
de voir rnuffrir son enfant, elle lui 
avait 1;0ureut envoyé la peu d 'arg ut 
dont el111 pournit disposer et ne l'avait 
pas 11han<1011née au moment de la 
J1aio>a11co ûe la petite ,\lar1ine. 

nilles dévorent toutes les feuilles suri ,Jusqu'ù cette date, le tron~on sera. Le mai$ tient ces dornières annl'eR, l'rôtaire d'Etat de <'e miuist1're se dé­
lesquelles elles se trouvent. Ale_rs, tu entièrement terminé et le t1·;11n aura une grande place dans nos exporta- clare satisfait des résultats du rel'ou­
comprends, tu peux t·our1r aprcs les ·ittoint IPs .11i11es. tion 8 . Il est surtout cultivé cJiez nous• ''romont des impMs. On suppose. •1ue 
papillons; c'est li'ès bien, nu rnntrait·~: ·' La so<'idé des mines d'Ergani, nu su r le littoral de la mer. :<01re. en le budget de 1935 s~ra,'romme elnffre, 
mais, dès que tu en attrapes un, 1\ t'apitnl de tl'Ois millons de 111-.·es et 1\ Thrace, à Baurlerma, ,\ lorsm, A_daba- plus flevé que l'olu1 cle "134-
faut le tuer. laqucll<' p!!rliHipc l'Etat_ avec un mil- zar. Comme les halJitan~s du httor_'.ll U " . ] . ff" 

Les stat istiques envoyées 
lt la S. J>. N 

Il a été douu6 al'is aux int~re''''' 
du nouveau prot·1'116 qu'il frndra <'Ill­
ployer depui• l'auuéc . 9.l." pour '0~1r­
nir au conseil i<couom1que cle la ~o­
rit>té des _·arions nos ~tat1sques. l'On­
cernant les tra 11~actions co1nn1ert·1alo:;. 

.\tartine - par maladresRe sans lion de liHm•, a annone" la construc- de ln mer Noire emplo1en_t le mnis ne 10111111 e Ille tCace doute - n'avait i·a,nais rien l'.1!Jlul'è, 1·1011 ,.-, 1•:1·i!;.1.11i d'un gl'antl non1bre d'u-
1 

nposi't1·011 du 1>a1n la oon-
• · · dans a coi ' ' · l'nA firm~ anglais1> s'était aclre~sée et le programme _du gra1~d-pèro n'a-1 sines ot do. di•crs~s. autreq ins_t~lla- sommation intérieure en est tmpor- au Türkofis JlClur lui lH'OJJOser une vait donc pas pu otre sull'!, quand, un tiom. Trois ~pécrnhstes techmc1ens 

énorme papillon d un blanc magnifique trarn1ll<•nt sur _les lieux, jour ot nuit. ta~,1:~ fabriques de glucos~ d'I~tauh~l !-!!'-~-..,.!"!!!!"'!!!!"""'!'!!!'Olll"""!"""!!!!!!!!!!!!!!!""...; __________ -:-::---• 
était entré clans la salle à mange~- ll I en "ue de i·tsahser toutes les muova- l'emploient pgalemeut en partie; ma1s j MA H 1T1 M E 
était tout rnlours. avec deux petrto_s tions exigées par l'idustrialisntion de Cil tùnant CO!llpte aussi des. <1ual.1tés M 0 u v.~·E ME llT li 

En apprenant la triste fin ûe >On 
gcuctre, elle a<ait pensé •1ue c'était 
asse>. cle malheur comme cela et avait 
ùfr1Clé <l'affronter la coli·rn du vieux 

taches sombres sur les ai les. l i avait! la ville et pour assurer 1'6uergie rlec- employées ci et Il\. 11 reste d1spontble IJ • 
trios peur et l'Olaient <-po rdu mont en tri<iue destinpe :i a!'tionuer les maehi- un grnnd stock que uous exportons [ 

1 ce heurtant par :i-coups aux ,·itres. nes dos usinPs. Ergani sera proehai- en ~' urope et surtout en Allo lll agne, 
_ (Ju'il est heau ! Qu'il est lwau ' .. , nement transformée en une ''ille in- en France, en Belgique, en Angleterre 

Pamre petit! .. rria ~lartine. dustriell1' moderne. et en ltalio. . , 

1.on·ain 
Et oubliant toutes los leçons reçues, La réi•olte ct u maïs s~ fiut genéra-

elle ~ourul l'ers le papillon et, pal pi- Th, At d 1 il'll lcmcnt fin aotît et 1usqu à f111 septem· 
- Il ;1e faut jamais être impitoya­

ble del'ant la mort avait-elle dl!. Le-
tante aussi Cil le sentant souffrir, mit ED rE E D 111 E lire il n'en reste plus ûaus champs. 
la main sur l'espagnolette pour donner Le séchage se fait !le de ux man1è-

' . \'l·r<lel~ 11'était µas un lutteur, 1na10 eu 
n'utail pas non plus un mauvai> hom­
mu, et il aimait Hélèn!'. Jl'ailleurs, 
quoi qu'il ait été, elle est >eu.le ma_i1~­
le11a111, ot il faut qu'elle revienne H'I. 

la libe11,1 ù J'impructent. Tepeba.,i res. eu enlevan t tout de su1to les j 
- Qu'e•t-1·e que je t'ai clit ~ fit IJrns- grai.ns ou en les laissant pour que 

que ment la rnix du grand-père. Xe la plante se sèche en enhe1· · 

Lorrntn avait tempêté, cas'~ sa plu< 
IJello pipe en la [rappaut coutre sou 
talon, desc·rté pendant c!t•ux jours la 
mabou pour le café, puis 11 arnit fini 
]lar accepter le retour dl' la maurnise 
fille, t1ui arnit \'Oulu se marier à sa 
h'te. JI u'arnit pu aller plus loin, er, 
cli·s qu'ello .ivait paru, se détournant 
d'elle, il a\'ait voulu bien m·1r11uer 
que, pour lui, elle n'existait plu>. 

sais-tu pas qu'il faut dMruire <'elle S!Clion dramatique , ,'\li 1\\\\ !\\Ill • l Cette der nii•re pratique et celle '.le 
renmne ~ • 1 Samsoun dont le produit et plus .. 10-

Aujourd'hui 1 C'herrhé. ,\ illeurs c'est _la pro~1111•ro 
méthode q ui a co u rs, mars !.o mais est 

sur .ses JOUe•, deux belll'S larmes sur \Il\ , vendu moins ch~r. parce_qu 1lycrtl de 
ses Joues exquises, deux autres trdm- 1 1 

11 
• I ,a \'ileu r ~taut plus su1et a la fe~-

IJlant dans ses grands yeux. innocent•·' [La &omédiB humaine) 1 11'111 \ \ ;uentation, cle fa<:on quo nous_ n'arr1-
Le spectacle aurait attemlr1 t1" tigre, \ , pas ù concurroneor les produits cles 
et Io l'ieux, tout de m»me, 11'en était. pas Comedie ,,11 1 actes i lll\\\\ 1 pays producteur". . 
un, Il remit le nez dans son assiette " ' " La Yougosla<io e t Rouma nie adop-
et grogna : 

- llou. ~a rn ! Ouvre lui ! Toi non 
plus, tu ne seras jamai• pratique. C't•st 

d'aprPs Balzac to ut comme moyen de séchage la sé­
Soirée a 20 h. 

Le vend ed i, matinée à 14 h. 30 li aurait bien \'Oulu, dans le fond 
de son ftme , qu'il eu !ùt de mtime ave" 
la petite Martine; mais, mais une ma­
li!'!' de lutin, dès le premier jour, ma­
man Lorrain la lui al'uit lancée dans 
les jamh •s. <:'étaient cles "grnnd-pèt·e,, 
par-c1, de. cgraurl-père» par-là' des 
o!nn1ùne-moi ! :», dos e1nbrastie-n1oi !•> 
Et Uu·tiue êtait ravissaute. \Tne pe­
tite fille de cinq ans, IJieu portante, 
ne }ltiut pas t>trü laide; mai" elle était 
11xqui•e. !>eux grands myos~tis '1i1eus 
perdus dau. d•s pétales de rose voilà 

IJiBn dommage ! • . 
~lais son ton n'était 1>as au~s1 ru~e I -- -- - ---

qu'il l'aurait voulu, et, quand, apres 
a,·oir hbtlré l'msocte, la petite ) la_rt1ne 1 ·-c- • _ • 

rern1t vers la _tahle, pleurs déjà S!'Ch6.8 Banr:i CommErtIDIE ltallana ', 
et ,.,sage radieux, )(. Lorra111 la prit "U 
dans StiS bras, lui caressa les che•eux 1 r1pi!ll eoli!remiul 1ersi el ris1,ms 
et, par hasard_ sans doute, regarr;aut Lit. 8.Y..2ü.493.95 
pour la prem1èr~ !01s _dans les ) eux I ·-o-
sa fille Héll1me, il reprit : . Direction Ceutrale MILAN 

- Il faut y renoncer 1 Jamais on Filial•sdanstoutel'ITALlE,ISTANtllft, 
mettra du plomlJ ·dans la !'Or\'elle des SMYRNF:. LONDRES 

'p . 1 

cc <1u "''O<IUB1t sou petit vi•age. l'n 
instant )1. Lorrain a mil fait t:elte <'Om­
paraison pais il l'avait repouss4e arec 
horro.u1-,_ l11 trouvant tr-0p po<•tique, et 

femmes ! . ' NEW-YORK 
C'utait une petite phraso qui na- 1 Créations à t'Etrange7 

vait l'air de rien ; 1na1s 1naman Lor- 11- n ... ,. Co1J11uerciale ItaHnnà (1''r. ,ut'·J1: 
· Paris. Marseiile, Nice. Menton. Cau· rain, qui connaissait à f_ond s?n ~ieu:c nes ?tlonaco, Tolosa, Beaulieu, lilonle 

11 arn1t dit à sa femme : 
- 'Iartine a cle IJounea joues, un 

1·!;gard clair: elle est soliclernont bâtie ... 
<..:est bien. ~lai•, surtout, olle a d u 
•<'ns pratique; elle e"t de mon côté ! 

mari, comprit. Elle vit qu enfm 11 ca;lo, Juan-te-Pin•, Ca•aùlanca (Mo· 
avnit admis il avait pardonm', et. roc·. 
pou~sant h1 Liras <l'll<ilène , elle lui clit · Ban~ Commerciote !1afün1 • Jl1!~1· 1 

- (}'est le n101nent, rh~1·ie, \' a en1- Solîa
1 
Hurga~. l'lovùy, Vat na. 1 

A\'e(! ('ülte iu~e ljU'clle était cde •on Lli FE'dorat1"on ·1ntnnn:it"1on:i1• dD 
hrasstn• ton pl~re ! p90 ,.8 Ct mmerciale ltaliana e G.r~t.!l 

'Atbt111 Cavalla, I.e Plrée, 8:tlll!1Ulll .. , 
nauca ~· .111erc.ale It11ian:1 e Run11n:.1.~ 

Bucart' t, Arad. Braila, ~1·osov, ,c~ry,-:, 
tanza Cluj, Galatz, ·remis...:ara, ~u ... t.u 

Uanca èommercia\e ltallnn:t p·~r 1 Ei1t 
to, Alexandrie, L~ Cair.~. D..!nianou r 

<'fJt~ • ., il s'ttait habitué à l'enfant et U 1:1 Ill' U U 1:1 11 
s'en occupait sans cesse. I'" d t • h h" 

L'e vi~ux Lorrain était un grand m us rrn p onograp lqUE 
trav_ailleur.11 faisait de la hioloaie Paris, 29 -1.'assemlilée annuelle 
agricole. Maman Lorrain vit avec bon- de ln Fé1léra tion internationalA de 
!1eur que, le soir, d~s qu'il rentrait 1 
1.l em_ rneJ1ait. la i>etite Manine dans le' l'intlustrie Jl 1onuiraphique constituée I 

d ù l:orne en '93.l s'est réunie sous la 
Jar Ill et lui apprennait mille l'l1oses présideiwe de .\ !. Clark. Ce dernier 
<'Onccrna_nt la terre et les plantes. clans une allocution a relevé l'acti vité 

La petite Martine éta;t ti·ès fine · r t · 
d'une psycholo.,10 tr!l · · d d • du groupe 1ta wn e a exprnn é, en pré-

l\ .., s au- essus e sence des représentants d'environ 30 
son ge, comme tous les enfants r1 u i 1 nation5 sa reconnaissance eu vers l'l-
out vu le malheur auteur d'au E'll · · ' · 
é · · - · e talle pour ses orn-aues corpora trfs et ~o_u!a1t _touiours son grand-père: elle surtout enrnrs ,; I>u1·e qui a prêté 

~~\
1

8~~i~a~!0~0us~~11:fe1~e~l:~~~s ~~~I l~~Î son,pmsRa!1t appui pour la <'r6ation de 
apvrenait. la 1· édérauon. 

- Elie e t merveilleuse ' disait ma- r ,..-h--, -~-t==-d-"""'.l:"""~~vO:::'"', "'1'="'1 
1~rn1~ Lorrain il "" fil!" Hélène, que ea re e a 1 e 1 

1 all1tu<le de ·on père torturait. Tu 
venus qu'elle finira par le ramener i\ (ex-Théâtre Français l 

fi 

l\lanlliiourr•i. etc. . , . c 
llanca Comn1.?rciale ltal1ana r1ust y, 

Ne\\·-York:. c . 1 ltal1',·111:t 'l'tust y lianca Co1na1erc1a e 
tloslon. 1. 1•1 u'1L Cy 

Banca Con11nereiale l la iana 
l'hyladelpbia. 

ArfiliPtions à l'Etr.ingl!r 
. Italinnnn . Lugano, 

Banca ella Sd viz~era Locari~o ~l en -
Bellinzona, Chiasso, 1 

drie.io. _ . \' \. 
Uanuue Française et (ltlie 1:1"' p >,ll" . 

111t1rique du Sud. . 
(en France) Pari~. Ro 
'en Argentine) Bu,e}u1i.;-.\yr1~s. . 
sario de Santa-l• e. "o-de-Ja­
en Bré!:iil) Sao-Paol.o, R1utir ba 
ne1ro, Snntot>. Dah;a, C Y ·ife 
Porto Alegre, Rio Gran~c. Roc 
(Perna1nbuco) . 
{en Cllile) Santiago, \'alpata1l~~·in· {en Coloun1bia) Bogota, · ' 

paration d u g rain. S i ~l onc 11ous gé­
n6ra lisons cette dernière prauque 
l'liez nous, il n'y a pas de do ute que, 
do t'e ehef, il ent rera 200. Ooo ltqs tle 
plus dan• le pays. En effet, 1rns e;.:­
po r tn tions _au~mentent. Dd dix nul­
lions de kilos en 1931 elles on t passé 
i1 l'ingt deux mi ll ions en r934 . 

[ 1 faut pour Io s6t'hago ~ 1 x mois 
c'est-à-d ire q ue cette opéra llon com-
mencée en oc tobre fi nit on mars. 

1 Le pain n'est nulle part à 
aus~i bon nutrché qu~en l 

'l'nrquie 
\'oici au cour~ do notre 

pu· kilo 

. 1 1nonna1e. 
d.111s les 

1

1.i prix dn pain 
pays ci-a près : 

Finlande l' tres. 28 90 
SuPrle " 26.35 
Norv~gc ,. 1 -5° 
.\mériq ue ,, ~s.50 
Danemark ,, ~1.1 o 
Ganada 20 10 
H ollande " 19 ïi 
Ita lie " 19.22 
r~·ra nce ,. t6.741 
Irla n de " '4 28 
Autriche ., 13.21> 
Suisse 13 02 

Espagne ., 12._12 
A•1gle terre 1 q~ 
Belgique ,, ~- 1 1 

Etant donné q ue le p_rix ma ximum 
du pain est en Tur--1u1e de 9 p~aR-

1 

tres. lmais que .d:rn,.. IJeaucou p, tl_en­
droits il est ventlu de ;,50 à 8 pias-

1 

tres il s'en suit IJUa tout en occupant 
en apparenee le t!euxième ra ng np r~s 
ln Belgique, la 1 u rqu1e es_t. on fa!t, 

1 clans le monde le pays ou le pam 
est le mei lleur marché. 

LLOYD TRIEST INO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7 -8-9 

-----+---
DEPA R TS 

CALDEA part.Jra Sa1neJ.i 2 revi;er ii 1K h (>Our !4aloniq1H', 31étcJiu, :41nyrnP 
Je Pirée, Patras, BrilH.liiti, \'enirte etr T:ieste~ 

I>.\L:\l.\ZrA, partira Lundi .4 ft·vri('r "' 17 heures punr Pircr, Patr:t • ::\.pie", 
t l arstille et Gbnes. . 

PH..\f;.\, partira ~lercrdi n ft;Yritr ~1 17 h. pour Hnurgn , \orna, ('uniitant1: 1, 

Novoro~sisk. Batou111, Trt'bizond(', ~a1n~oun. 

:'llF.R \ XCl partira "\lt•r1·1·etli ti f1ivrit•1• ii 17 h. Bourgas, \farnn, Con •1ntzn .• tl ·s~.1.. 
.\HB.:\ZL\ partira ~IPrt•re,•· H f~Yrit•r à 18 h. pour ÜR\'alla, :-::llnnii. H\ \olo, P•r •' 

Pat rai->, ~anti l~uaranta, Brindisi, .\nc"'Ona, \'enise et 'fri ~ te. 

LLOYD EXPRESS 
I.e paqucbot·posto de luxr. ADRIA , partira le Jeudi . 7 Fé\· ·ier ~ 10 h ~preci:-.•~~ po.ur 

Le Pirée, Brindisi, Venise et 'J'rie~te. Le bateau partira des <1un1s do Galata. Serv1C(' 
conune dans le~ grnncl~ hôtel~. S('rvicc 1nl!1heal à Uor1l. 

ALBANC). partira Lundi 1 t Fc;,.rirr, :·1 IH h, ponr I.e Pirée, ~ 1plc~, ~l 1 
srille rt Gt~UC'!=I. 

LLOYD SORIA EXPRESS 
Le paquehot-poste clr luxe HELOUAN partira :'tl11rdi l:! F"vrîcr :t llJ h. pre•1~üs, (Il) r 

Le J>i~~. Rhn<IP~. La1naca, Jafr:i, Ilairra, Beyrouth, .\lex!ln•h·i,•, Siraf'H'.Qf', ~ 1 

).les Pt tiêncf'. Le bateau partira des 11uaia de <~alata. :.1P111e ~·"r\·ice que clans 11·~ gran t-4 
hôleJs. Ser\·iœ 1nédical il bord. 

(' g LI l), partira 1nercre~li 1 :J F~vri1•r i1 l; i1cu t ~;:, lJvu r !!. iüig •• '.,'rtrn 1, G • • .;t 111tl1, 

~ ----Service co1ubiné avec les luxueux pat1uebote des Soeiétés lTALI.\X.\ et c·1 l~rJ.I <"11 (.ine. 
S'luf variations ou retarJs pour le"'1111als la e<unpag1ua '10 plut p:t'1 êt :a t•'rllh' resp(1n 

subie. 
La. Contpagnie délivre des bi11ets directs pour tous le!-. por~~ du Nord, 81111 et Ct•n­

tre ù'Amél'iqul', pour l'Aui:tralie la • ~,)uvelle Zélande et l'Bxtrcme (Jnl!nt. 
LnC01nµa.gn1e délivre c..le~ ùillets 1nixt<'s po~1r le parç_ours .1nnrit11 ( h'1'restr1• .Istn11b11J 

Paris et lstRnhul-1.ondres. Elle délivre aussi les b11lets de 1 Aero J. sso ltnl1ann pour 
Le Pirét', Athi~nes, Brindisi. 

Pou r lOU!i rl..'nscigne1nents s'atlre !\er ù l'Agrncc (;~uérnle t.111 I.loy.a 'l'r.e tint). '.\lt•r· 
kez Rilltim llan, Galata. 'l'el. ll8î8 et a i;nn Bureau de l'erq, t;a\ata 8L J. Tel . .4c&870 

PRA.TELL! 

D~parts pour Vapeurs 

Anvers, ltotterclam, A ms ter- •Henne~. 

clam, HamlJourg, ports du Rhin :• 6'a11rmedes» 

Hourgaz, \'arna, Coni;tantza 

• • 

• Hermes. 
"Ga11y111edes .. 

.Oreste.-, • 

SPERCO 

Com pagnies 

" .. 

Nippon Yusen 
l\.aish 

t>ates 
(sauf i :npr~vu) 

a 't.daus le port 
\'t'r:; Io i 1 fé\'r. 
\'Pl'S IC 2J (1>\'l', 

vers le 1 ï fJrr. 
,·er:-1 Io 2 J 1n:u·i 
1·,.r.· le 10 a\' ril 

O.I.T. (Compagnia ltaliana T<J ·iamo) Organ1sat1on \loudiale do \'oyagos. 
Voyages:, forfait.- Billets fen·ol'iairos, marit!mcs e~ afr1011s.- i0010 cle 

reductio11 Sii/' les C//e111i11s ""Fa llalil'll.< \ La 1nanufacture d'opiun1 
! d'Ankara . 

1
----------------------

1 ra ::~::~~~~:~~~~js~:~;\~:~:~· 1~1 ~":;n~~: Compagnia 6EnDVESE di Hauigazione a Vapope 5.A. 

toi ' Section d'Opérette Cependant, le• jours avaient pass'' 

t!t Io vieux Lorrain s'était ob,tiné ,
1 
lll1·1 'llll''ii' avait coutinuil à impo.r aux siens I~ 1 

mi·mo vie d'enfer. Les repa,. surtout, DEL:C ' ' 1 11. 
1
1 1 

quille. , 
1 {en Uraguay} Montevt• eo. Il _ 

llanea Ungaro-Jtaliaua, r Bu,l:d\)"O~o~h~-
,·an, ~liskole, l\Iako, Korrn(' , · 

Aujourd'hui 
S'adrossor à : FHATELLI SI'EHCO Galata, Tél. Hï92 

Mnient pénilJles. .,.....
0

..,.. 1 
li "'*-' .-..i u 11, 1' i' : - 11 tout de m~me une puigsanco 1 1 · \ •• 

1 1 ~ ' 1 1 1 Bancil I talinno (en Pérô.tl ~ nt 1' ·
1 < o rancune dont je ne l'aurais pas cru grande op~rette l'i i 1 . 

1

. · quil>n, Call.t0, Cu1.co, Truj illu, """ 
1·apalJlc, <li.ait Hélène. par Mo liendo, Chiclayo, lei, P1u1·" l.'•111 ' 

- Pout-i•tro bien riu'il s,'e dé'·at con- E \ 1 1 Cbincba Alta. 
t 1 u krem et Cemal 1111111 1 llnuk Handtowy, W. War.zavie S. A- Var-re Ul-mume, tentait d'expl111uor ma- Re~it , 1 •ovie, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 
man Lorrain, C'est quand ils sont \l itno etc. 
prèts à ~'éder que les hommes sont le Soiree à 20 li . l'e11t,, ,lfatmét! d 14 JO Hn·atska Banka D.D. Zagreb, Souozak. 

Societa ltaliana di Credito; àh lano 

····~························· \ïenue. • LB Ciné IPE~ HQ~EI _ vous dBvBi llS 6r1nd1s tmotians dl "TARZAH, • ~;:~; dK~~~~~~ .. 1i-~16:~~~c:i··p~;',; 
: vaus prt&1nl8 à partir a au1ourd hui JEUDI an matfnt! un clou sensationnel : • A:::~~-~"!"i~Îanbu1 Ana1omdii•" 1-r.n, • E S Q U 1 M A U X • Direction: Tel. 22.000.- Opérations gan.; 
• •• ~20 16.-Portefeuille DocumenL: UUUJ. 

l'ot1ition : 2'l911.- Change et l'ort.: . ~~ 
• la plus fornldabll roman d'aventans et dt haine tournt nu euil du Pôle nord 111 + 11 Agence de Péra r.uk1a1 n iact. 211. Ali 

• 1 Namik b<>y u'an, Tel. l' W16 • Un spectacle encore jama is vu ! ! ! 1 ~ucouraale de Smyrne •. 
• En supl. : Paramou nt .I-0urnal Actualités • Location de coffres-forts;. l'<r•. V•lata , 

C'est un f ll lU Metr o-Goidwyin-Mayer + r tiiawboul. 

•••••••••••••••••••••••••••••• , .1 .::;.El-l\-·1c-·E_T_R_A\-·~-LL-~-R·-~-c_1_i_E_Q_UE __ ~_ 

~a. Szeged . eLe. . ·til. 
llanco Itatiano (en Equateur) VJ.y.t l' 
Mau ta. 

1 

La rupture des négoc1a­
tions co1n1nerciales 
avec Il' Aoglete1-re 

Lond res. 30. A. A. - L'A_ge_nce Reu­
ter annonce q ue les négocia tions an­
g lo-tnrques pour la conclusion. d'_un 
nouvel accord de commerce prov1so1re 
furen t suspendues. Le gouvernement 
turc menaça de reti rer à partir d u 1 S 
Février les conceeeions relatives au x 
continge nts de certaines marcha nd!· 
ses britanniques no tamment les lai-

/ 

nages et les coto'nna<les. L'ambassa­
deur de <lrande-Bretague à Ankara 
t<'légraphia 1' Londres demandant 
des instructions. On espùre 'I ue los 
négociations; reprendront bientôt. 

Le budget de l 9:13 
Les ministère8 et les cl i rer tion~ com-

1 

Service spécial de Trébizonde, Samsoun Inébolou et Istanbul da·ecteweat 
pour : VALENCE et BARCELONE 

Départ. prochain• pour : NAPLES,VALENCE, BARCELONE, l!llARSEILLS 
GENES, SAVONA, LIVOURNE, llll:ESSINE et CATANE 

818 CAPO ~'ARO te ii février 
111 CAPO PINO le 5 Mars 
118 CAPO ~, .\ RO le t9 Mars 

D6pa:Uprochaln• dlr eotem.ent ponr , BOVB.~Llil. VARNA, OO?tS1'AN'l'.llA 
s,o CAPO l'INO le 17 Fév1ior 
s11 C.APO FAllO le :J ~lari-1 

•t• CAPO Alt)I.\ le li )laro 

Billets de pa:-1~a;.re ~n das:ic uniriu~ à pri~ rtllluit-; •l.u1s ca Jill•' •'Xh.'l'ionrcs à 1 et :.t 
lita, nourriture, vin et eau 1ninérale y con1pr1s. 

Connaissc1n4:'11ts tlirt?~t pour l'.\1n~riq110 dn X(>rd, G 111.r1I•• "!l dtt :-111<1 et p 11 
l'~\utHralie. 

Pour plus a1nples fCll"'Cignernenrs s'adrd:J.iB:l'. :l 1'.\!l~'l '' 'LlrÎll1n" L.\S r1~H, SIL 
BF.RM.ANN et Co. üalata l l ovaghimiau han. 'fvl~ph. 44.61' ~ !l1_ 13, ttux tJ 1 llllJ.6:Ht~:; 1l1J1 
WAGONS-LITS-COOK, !'tire "' Gala1a, au lluroau de vuy•g•i :onr !' \ , l'en ( l'OlépJ, 
U941) el Galata (Tèlépb. H5UJ et aus Buroaus de voya~es • Ir.~ •• Tolépllone ti51 L 



LES éditoriaux de l' "UIUS" abattrP de long en large. Tout ce 4ue Orient par la République turque, ont 

_, ......... ..,.....,._..=__,.,.._.. ................ ..--..... ...-, néress iromont 1 ·in. piètement la situation. Les Turcs, dis-

persés hors de leur pays, ont senti re-
!La Bourse! LÀ. PR. E. SSE TU .. RQUE DE CE MATIN LBS 

_ l 1·on vrnrl ù I'Mranger ne signififJ pas eu pour conséque11ce de "dresser com-

aff al.rES de fOArEfS :\os rnrnt~. tant ~e11es des paysans 
q ue celles de l'Etat ou tle~ particu-
l1i,reg, n'ont pas été prntégées depuis naitre rappel de la terre natale. Ils Istanbul 30 J a nvier 1935 

L'Évolution linguistiquB que les prochains pourparlers de 
Londres puissent permettre de poser 
les fondements d'un aecord général. 

dos années. Le p1·incipe de notre ré- so11t avides de reprendre leur place dans (Cours de clôture) 

· - · D'l 1 ·' Et même dans le ca:i où une entente i\l. ILralum ... ecmx 1 men, e granu .· d .t , ·t 1 c lie c· 
artisan de la reforme linguistique, ex- He.11 . rai h e ra. conc .~o, e - 1 ne 

ose dans le Nil/iyt1t et la Turquie les se1 '.lt.t pa de llc1ture a renforce: la 
Îiouvelles môthodbs suivies depuis lej !JOlttique ?e la ;rance en Euiope. 
1 · Kurulta ... · par la Commission ~es Anglais. ne 'eul~1lt p1:.s que la 

En matii're de prote<'tion de nos fi'>- pulili4ue est de lutter coutre cette la gra11de famille musulmane, avec /'es-
rets nom; sommes dans nne Yoie d'é- nts~ligenc~- qui a ruin_é l'Ana~ol1e. de- poir bien légitime d'y è1re bien accueil- lnté~i:~~RUNTS97 _21i 1 Qu~~LIGATWN1;.6~ 
troit contrôle de la part de l'Etat. pms des s1ecles. La geograplne meme lis et de contribuer ainsi a la puissan- Ergani 1933 97__ B. Représentatif ;,3.4• 
Pour chauffer les grand us villes on c!e notre r)a ,. s nous démontre que l'on . ' ' . ' , l ce el a la grandeur de leur patn e Uniturc I 30.50 Anadolu I-II J ~ .... brillait chaque année une fôret. 1 ous doit l)Ouvoir y vivre à l'aise, dans . . · . 

E · 1 f' B rf ,, II 28- Anndolu III J6.' les inmeubles de I' tat éta1Pnt <'mu - tous ses coin::;. 1en que nous compremoni pa a1-
fés au bois. Cette année-ci, les elle- Aujourd'hui, dan:i !'Anatolie dessé- tement de si nobles senti~en~s, n<;> us " m 29.35.= -· 
mins de fer ont transporté:\ lion mat'- chée, 011 attend des mois durant qu'un ne pou vond que regretter 1 ém1gra t10n ACTI ONS 
1:hé le charbon de terre. Ceux qui peu d'humidité humrcte le sol, un peu d'une pop_u lation avec laq ue

1
lle nous De la R. T. 64__ 'l'éléphone 

t ~rmer . J . France arr1rn à predommer sur le 
Lrn~uistique. , . . . • Continent C'eiit là la politique tradi-

c 10 Les mots d or1gme etrangere que t. 11 't é 1 · d l'Anglet"rre . 1 , - d· , t 1 ion ne e e s cu aire a "' : 
nous emp O)OUs ans no re anguej 11 1 . . · t t 11 paraissant 3 e 
·ont comrmrés avec les mots d'une e e_ ut a pe11ms, ou ~ , 

sont gênés ont utilisé aussi chez eux cle nuages chargl>s de pluie. Tous lei avons to~1ours en~retenu d excellen - ro Bank. Nomi. tO.- Bomonti 
ce charbon. L'Etat a plaf'é des poi:Jes cœurii sont angoissés par cette atten- tes relat1~rns et qui r eprésente un a p- 1 Au porteur lO.- Dercos 

, -· 
19 80 

brülant au cha1·b0n dans toute::; ses te. :'\ombreux: sont !(;!! villages qui, port pr~c1eux dan1 Je dével_o ppemen t Por teur de rond 97__ Ciments 14. 
admiliistrations. Les derniers coins do pour a~oir auattu leurs ai·bres par la économique de la Dobroud]a. Tramway 30_50 Ittihat duy. 1:l,l1 

:; • <l 's111téres ·er de::i affaires de l Europe 
langue Qtrangorû m?derne afin de 1 d;y fa"11·e ·::i6~11e1· so•1 hégémonie Il est 

verdure du pays sont désorniais pro- racinr, sont obligés d'aller cherchQr A la !mite de quoi, nous pouvons Anadol u 26.- Chark day. 1().\ 
tégés par la main de l'autorité. fort loin le bois pour faire leurs char- jjtre assurés que les paysans turcs, Chirket-ll:1ydé lli.16 Balia-KaraiJin 1 .~5 

leur trouver un équivalent capable . . . 1 o . • · . 
d'oxpmner exactement l'idée qu'ils d1ff1clle de crOll'e que los .\nglais 
· 1 rit abandonnent pour les beaux yeux 
unp tque . L' • t i·t· · 1 

Le sens que la langue ottomane at- des r rança1s c~ te po.1 .1~1~0 qm eur 
tl'lhue aux mots arabes et persans a assuré de.puis un s1ec o l~s plus 
qu'elle emplow diffère ueaucoup do ~rancis profits sm· le plan mterna­
leur s1gn111cation réelle. Un exemple : tional. " 

Qu11nt à l'usine de semi-coke en rues. Le paysan qui a jété dans la partis <ie chez .nous, seront autant Régit> 2.20 Droguerie Cent. l ~ 
construction à Zonguldak, elle rédui- eheminée, comme combustible, le fu- d'agents de propagande pour la re­
ra wneore, les années prochaines, l'u- mier qu'attendait sa terre est con- nommée de leur anl'ienne et seconde CHEQUES 

Chez llOUS, le mot « Istiklal )} signifie L'EntBntB Balkan·1quB 
tilisation du bois de nos fi\rets. trnint d'arroser son champ de sa patrie. Paris 

1 

La mesure la plus dé<'isire pour la sueur.. INDEX Londres 
12.03. - Prague 18 98, 

~.3l1~ 
indépendance. Cet mot appartient à la 
langue arabe et le dictionnaire arabe 
1U1 attribue lies significations tout à 
fait différentes. \ oilà pourquoi on 
tient également compte des définitions 
que les langues française et allemande 
tlon11ent dws mots arabes et persans 
emvloye:; en Ottoman, avant de leur 
trouver un é4.u1vatent en turc pur. 

prntection de nos fôret!'! est l'interdic· La question des fôrets, considérée New-York 
tion de la eoupe deit arbres de moyen- 1 !!OUS tOl!S ses aspect~, est une question be SeCOlld anniversaire dela Bruxelles 

617.-
78 90 50 

Vienne 
Madrid s.so.50 

Poursuivant la série de ses articles ne ~randeur. . . rit~le pour_ ce pays. ~a République, • d H tl Milan 
sur !'Entente Balkanique et les accords ~ous pouvonil dmser chez nous les qui a sauve ce pays a .la_ faveur de Venue 8U pOUYOll' e 1 · er Athènes 

3.40.25 
9.31.20 

Berlin 
Belgrade 
Varsovie 

1.97.Ô 
34 97· 

4 ;iù. 
d Rome i\1 Yunus ~adi constate fôre ts en trois catégories: celles des luttes sanglantes, a réalise beaucoup Genève 
d:ns le 'c1111;huriyet et ·la République: paysane, celles inscrites au nom des d'ex.c.,illentes cl~o.ses en sa faveu~. ~~le Berlin, 31.- Le second anniversaire 

2,45.25 
1,17.82 

67.82.-

Budapest 4.~61 

• f>." • t particuliers celles de l'Etat. J)ans les réalt!'era aus111tot, quelques d1fftcile de la venue au pou voir d'.Adolf Hitler 
« 11 Y a heu de se r .Jouir en voyan fûrets cédées aux paysans sous le qu'elle puisse être, la t!che consistant a été dignement célébré hier partout 

que_ les pui~sances ?e 1'.Eutente Bal- nom de «baltalik» les endroit:> bien à protéger aujourd'hui, à dévelo1;>per en Allemagne. Toutes les maisons pri­
kamque, qm sont msp1rées du se1;1l eonservés sont fort rares. Il faut par demain nos forêts; à faire reverdir et vées et les imme ubles publics étaient 
idéal de la paix, ont ?onclu u~e fo~s contre que le paysan les conserve et à embellir tous lei coins du pays. pavoisés. Xéanmoins on s'abstint de 

20 De la sorte, on cho1s1t pour cha­
cun des mots. dout le sens a été dé­
tennrne, l'equ1valent qui lm convient 
le mieu.· parmi tom; ceux qui figurent 

?e plus, à la J1écess_1té cte mamtllmr las prot~ge lavec beaucoup ùe soin. KE~lAL TTNAL grandes cérémonies officielles; pal' 
rntacts arant. tout .. touiotirs et en to_uteli L'exemple des villages denwurés pri-j contre le Secours d'hi ver déploya u ne 

dans le Hecut:J1l. choses, les hens rnd1ssolubles qm les vés (i'arbres et <l'ombre devrait servir 1 activité accrue. Le F ührer paru t ,à 
unissent. C'est li\ la pl~l~ ,grande et la d'en1eiinement à tous nos paysans. L', . t•1on dns Torrs à plusieurs reprises à la fenêtre pour 'O On tient également compto des 

an~onymcs ùes éq ui vale_nts ch<;>iii~, 
afm <l'être :sur que ce chou: est 1ud1-

plu• eonsolante 
1 
de~ reahtés ~1ue les Lu fùrets affermées sont une Emigra 11 11 saluer la foule qui avait envah i le \\'il-

~1it~e\·,ues_ tle 0enev~ ont 1~11ses . au plai léguée par les époques (>coulées. helmstrasse et q ui l'acclamait co nstam -
1.0~1. Eu lisant h1e_r ~a iecommandat1on Depuis cles années, les tribunaux s'é- d D b d• ment. Un gro upe de fillettes q u i,depuis 
latte à notre n.11~11~tre à Belgrade :\I. pu1'se11t ;; vot1loi1· tracer de::; limites n 0 rou JO le matin, attendaient devant le portail 
l{ d 1 j · d t 1 J Ilé " Il de la chancelerie d u R eich fu t admis ~y ar pa1:. e_ r,esx e.!1 c_e_ a pu· entra fôre1s des 1Mrticulien1 et eolllls 
l I qu Ataturl de pnme1· à S \. le en présence de H itler pour lu i remet-

t"ieu:;ement fait.» 

Où yont-ils? 
Le :tama11 note 4ue les controver- ~ '.- 0 '• x . , ' ·.': . de l'Etat. On peut dire qu'il n'y a pa1> . 1 fi 

·e.; auxquelles se livre la pr~st'e fran- l 11n~e Hégent. et au prenuer _m1111stie de fùrets affermijes au sujet cles<1uol- L'.,lndépentlance Houmurne., l'important tre que ques eurs. 
t;aise au ::iujet des prochames con- de \ O?goslano sa 1tY;111Pathie et ses les des conflits de ce genre 11':.1.ient pas l ,luotidien en lan1iue fmnçai~e de Bucare!t, a A Saarbrücken, les conseillers muni-
versation::i c!e Louti!"es mettent en salutat10ns 1 s_.plus ?mH•ales en éc_han- iclaté. ~ous n'en connaissons aucune puhlii; Ns jour-ri l'artil'le suivant: cipaux ont décidé de donner le nom de 
!Jlcine thidcnce les graHdes difficul- ge des s_alt~~atlons smcères 9~11 lm ont dont 011 puisse dire l!U? son e ·ploila- La Uhamura a vot.6 uno _loi relativ? Hitler Stras8e ù en principale avenue 
t(•s a\'Cl' lesquelles J'.b;urope se H·ouve été tran~imse:-,_ la grande figure, de tion convenable a profité au pays. au prolongement du délat accordé a ùe la ville, la Rue de la gare. 
aux pn::ies toutes les fois 4u'il s'agit ceux qui co:i_st1tue1.1t la fo'.<'eé d~ 1 Ent Dans ses propres fùrets, l'Etat n'a l'Etat. pour l'exerc~ca du clro~t. de 
de realis01· un aecord génér ni sur tente Balkamque s est ranim e evan pas été au delà petite exploitation. Il pi:éemption sur l~s 1He1;s 1mmob1hers 
n'importe 11uelle matière. . nos yeux•. a reculé deyant la <'réatiou de gran· 1111s en. vente pa1 les rurci de Do-

" !..> 'ailleurs, obsene notre confnire, !!!!!!!!!!!!!!~!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!Il des exploitations techniques. broudp. 1,. . t' 
nom. croyon:; que les Anglais ne sont [ b t d l Jteine D'aucuns affirment que le système Depuis 4 uelq.ue temps, em1gra 1011 
guere dJbjJO::leS à s'immiscer dans . les 1 Il eau ges e e ~ de la petite exploitatio11, dam; les fô-' d~ la_ i~opu_lat10n :urq:~e d~ Do~ 
affaires ttu Uontinent, susceptibles d'Italie rats de l'Etat, ue présente pas tl'ineon- bi ou~IJa a 1:r~~ ut~: extension tres pr? 
d'engager leur rospon~abilité. Les vénients. Ce sont ceux qui s ·accomo- nonco~. L~s ~ure::; de notre p_rovmce 
Fraui:a18 don·eut le i;avoxr mieux ou Home, 30. La Reine s'est rendue dent du manque de gain et i·eux aus1>i danubienne liquident leurs biens, en 
du moms autant que nous. ~·onobs- au dispensaire <>ontro la tuberculose qui n'aiment pas s'ücartor de la roii- sorte que des. g~an~es ~tend_ues, de 
tant certains d'entre eux continuenl de Rome. qui porte le nom de • Um- tme La petite exploitation qui, depuis terres sont d0so1i:ia1s d1spombles. Le 
à escompter J'aide politique de l'An- bert Io e ~1argherita di Savoia •. Re- de t~ès lougues aunéHs, ramge le,; rn- gou\·ernement __ dott ~011~ veiller à ce 
gleterru et croient que les affaires de çue par le vic'l-gouverneur et de nom- rets tend li. défendr~ ioa cau::ie en oes 1 que ces prnpr1et~s a1ns'1' o[fertes pas­
l'Europti s'arrangeraient s1 les An- breuf'es personnalités, elle a assisté à termes : en protégeant les fùrets con- i sen_t entrn les mams de .. paysans rou-
glai::i décidaient d'aider la Franco la di;;tl'Ïbution de do11 consistant en tre Je dang·er d'iuceuclie, Ott yendaut Imams., .. . , . • .. 
contre les Allemands. li est vraiment vêtements, linge, jouets, bonbons et à. l'étranger des planches, elle as::iure; A p1,e~1!w.1,e_ ~.ue, t~. semble et1ang~ 
surprenant que l'insuccès do leurs douceurs offerts par elle, pttr le gou- du travail à beaucoup cJe dllnpatrio· 1 que les 1. ~rcs, etabl11:; depms do 1011 _ 
tentatives répt>tées tant de fois depuis vernorat et par le ministre de la :\fai- . 1 . 1 . gues annees C'hez nous renoncent a u. 
llUlllle ans auprès du cabinet br1tan- son royale aux enfants prédisposés à tas et enric Ht e pa;p;. , toyers qu'ils créèrent clans une Rou-
mq_ue n'ait pas suffi à leur désiller la tuberculose ou aux enfants de tu- 11 Y a d'autres moyens_ dl:l protciel' manie largement toléra!lte. lis ont 

,,Je~:;~· ~y;e;u;x~. ~·~· o~u;s;~·· ~n~e~p;o~u~\~· 0;1;1 s~;a;d~n;1 e~t~t~rû~b;e;, r~c;u~l;e ;u;x~. !!!!!!!!'!!!!!!!!'~~'!'!!'!!l!!'!'!'!!'!!!!!!'!!!!!!lll!!!!!!!!!l e!!s!!!!!f!!ô!!i!!·e!!t!!s !!c!!o!!n!!t!!ra!!!l'!!n!!l c!!· e!!!!I!!l d!!i!!o!!!!!q!!u!!lell!!d!!e!!l!!!'e s to u j ours vécu e n bonne i n te 11 i ge n ce 
1 ----- I a\'ec notre peuple. Lls conservèrent 

leur langue, leurs écoles et la libre 
'pratique de la religion ~nusulmane, 
formant un groupe de citoyens, la­
borieux, probes, ordonnéli e t respec­
tueux des lois de notre pays. 

Les Musées \ 
Musées des A ntiquités, Tchi11ili Kiosque 

Nusée de l'A11cie11 Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardi 
de ro à 17 h. Les vendredis de 13 à 17 

heures. Prix d'entrée : 10 Ptrs pour 
chaque section 

Musée du palais de 1'opkapou 
et le 7 résor : 

ouverts to us les jours cle 13 :'i 17 h. 
sauf les mercredis et sam'' ·"· Prix 
d'entrée : 50 P ts. pour cha4 Li e section 

Nusée des arts /ures et musulmans 
à Suleymanié : 

ouvert tous les jours sau f les lu ndis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d 'entr ée : Pts ro 

Musée de Yédi-Koulé : 
euve rt tous les jours de 10 à 17 h. 

Prix d'entrée P ts 10 

Amsterdam 
Sofia 

Bucarest 
l\loscou 

a!.9S·' 
w.l).t 

DEVISES (Vent es) 

~O F. français 
1 Stertling 
1 Dollar 

20 Lirettes 

Psts. 
169.-
618.-
126.-

1 Schilling 
1 Peselas 
1 :Mark 

0 F. Belges 
20 Drahwes 

2ta.-
115.-
24.-

1108.-

1 Zloti 
20 Lei 17-" 
2J Dinar 55 ·~ 

20 1''. Suisse 
20 Leva 23.-
20 C. Tchèques . 98.-

1 Florin 83.-

1 TchernoviLcll ~: 
1 Ltq. Or 
1 Médjidié • 0.4 ~· 

Banknotc ,,. 

~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!~-t' 

LES BoursBs ÉtrangèrEs 
Clôture ù u 30 janvier 1935 

BOURSE DE LONDRES . cl 
15h.47 (clôt. off.) l~h. (aprc: ,,1 

New-York 4.87Uô ~.8751 d 
Paris 74.34.- 74·.p I 
Berlin 1:.!.21 12· , !' 

- .147• Amsterdam 7.245 ,,; l 
21.0I p Eruxelles 

Milan 
Uenèvc 
Athènes 

21.û2 
57.40.-
15 . lii~. 

519.-

Clôtu re d u 30 Janvie1· 
BOURSE DE PARIS 

51.' II 
1;J. I~ 

Turc 7 112 l!J33 
Banque Ottomane 

:110.--

- -
BOURSE DE NEW-YOBJC ., 

Londres 4.8n~ .i.sï l " 
Berlin 39.90 39.9ll 
Amsterdam 67.20 67.:l~ , 
Paris 6.5517 6.55Zl' Je 
Milan 8.4 775 8.4S 6 

rCommuniqué pa~ 11 
t I 1 Crédit J<'onc. Egyp. EmiR. 1886 LtqS· if C 

» 1903 " 

.\ quoi !lonc attribuer ce t exode 

1 
subit ·~ !!'!!!'!!~· '!!!'!!'!!!'!!,, •.!!!!!!!!"!!'!'!!!'!!1~9~11!'!!!!!!'!!!!~·l1 Nusée de /'Armée (Sainte Irène ) \J 

oumt tou~~·~ri0•";i ~:~~.~·· macdi• 1 · - TAHIF DE PUBLICITE Il faut 11ecessaire1111111t /'expliquer par 
/'attrait que la T11rqui11 moderne exerce 
sur leur esprit. 

Autrefois, les éléments tul'cs, restés 
disséminés sur les territoires rend us 
par l'Empire Turc, n'éprouvaient p a s 
le besoin de rejoindre la grande fa­

Nusée de {a Marine 1 

ouver t tous les jours, sa uf les vendrè'dTs 4me pajil~ t'ts "O le cttl· 
d e rO ?:. •2 heures e t de 2 à 4 heu r 1a 

·~....-....-""'!' î! 

Deux instantanés pr is dans les rues inondées d' Edi rue 

mille musulmane. 
~·oublions pas, qu' il y a tren te ans, 

les faiblesi1es et les fautes du rég ime 
hamirtien, avaient incité l'Europe à 
qualifier l'Etat-Turc ll<i'hommQ ma­
lade•. 

Les musulmani, habi tant hors d e 
l'Empirn, a\•aient clone l'impression 
qu'un provisorat régnait a u tour des 
l>!'.troit;,;. J ls attendaient et te mpori ­
saient afin de \'Oir ce qui allait sor t ir 
du chaos. 

Aujourd'hui, le retentissement des 
progrès réalisés par les Kl malist1s a 
changé tout cela. L'autorili , le prestige 
du (,'azi, la forte position; acquise 1111 

(Ili« ta 11111111A1A1 a lU l llL' 

Dr.' HAFIZ CEMAL 1 

5pt&ialiste dss Maladiss intErnss 
Reçoit chaque jour de 2 à 6 

heurH sauf lH Vendredis et 
Dimanoh••, en son eabiuet parti­
culier sis à Iatanbul, Divanyolu 
No 118. No. du t616phone de la 
Clinique 2~398. l llln 6té, le No. du t616phone de 
la maison de campagne à Xandllli 
38. eat Beylerbey 48. 

~Z'TCTlt 1 11 1 1 UJTTTITCTTTCC1 

3me ,, 1) 50 

2me 
" 

,, 100 

" 100 Echos: 

•~•iiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiimliiiimiiiiiiiiiiiiÎÏI~ 

r. 
TARIF 

Turquie : 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqs 

13.EO 
7.-
4.-

1 an 

1
6 mois 
3 mois 

\:=""'"""""'""""",,,,.,...,,,"""""~=="""""'"~ 
~~~l!lm!!!!l!!!!!!!lll!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!! .................. l!!al!IB!l!m!!l!!!!!!!llml!!"!!!B!!lm!ll"!!!Bllmll .................... m!!!!!i!!!!!!mm!!!!!l!llm!!!ll!!l!!!!l!!llm!!!!!!!!ll!!!!ll!lll!!!!!!!l!l!!l!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!l!!l!"!I!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~ 

avec souplesse. Et p uis, il n'é t;J.~ es 
minuit. Un passant attardé ~e 1i 
surgir. Un _faux m ouvement, ll 11, t 
teur pouvaient compromettre s st 

Feuilleton du Bl:.YOftLU (No 52) to qui de Marthod, def-leend rnrt:i l'A- posait et l'empêchait de panser à au- Et ce ux-ci allaient-ils à J'amou1· com­
bérut. La neige, tassée pai· les rnitu-1 tre chos~i. Depuil:l des mois do torpeu r battu pour u ne victoire que la vie a-

-~---,..-.---

pal' Louis F r anci s 

res et les traîneaux, avait formé une et de tnstesi;;e, il était soudain heu- vait rend ue lamen tablement in u tile~ 
crotîte sur laquelle il aurait (•té imp0s- reu.- d'agir, de marcher vers u n b u t. Q uelles paroles ve nai1mt effleurer ces 
sible de s'aveBturer, si, drns la jom- 11 la verrait. · lèvres fermes e t sérieuses ? Des p lain ­
ntse, l'administration n'y arnit fait ré- En arrivant à l'Al>érut, il contint ses tes'? Des r eproches a mers au destin ? 
pandre du sel i;t du saule. Cett .. boue pas. La rtw grattée par les ehasse-nei- Peu t-êt re des p r iè res de miséricorde à 
glacôo formait il cette heure une c1·0!1- ge Nait rlure et sonore. l i avait peu r celui qu'elle ava it si cruelleme nt et si 
te rnguouse qui crissait sous les ta- d'éveiller une âme dans ce faubo urg, vaineme nt repoussé~ 
Ions. L'air ~tait ù'une limpidit!> extra· qni paraissait abandonné, tant le i;i- Blanc e! saya d'ouvrir la po rte. Elle 
ordinaire, clair et dur, üt le <~i<·I lui~ait le1we (•tflit profond. était fermée à clef. Il s 'y a ttend ait. Ma i!'I 
comme do l'ueier poli. Les etoiles bril- 11 R'arrêtu devant une maison. Tous il était facile de franchi r la grille. Mon­
la~ent, mais on _n'.im~gi~rnit pa~ que c'é- lt•s rnlets Mai_ent l'ermés. ~fous le la rge té .s ur Je pe ti t mu r q ui soutenait les 

l'ai· Je temps <1ui court, il faut. to1;1t' lés et ~hassés par la bise. comm,~ des ta1ent elles qut cclairaient los pentes. roborcl du toit, l'ombre obscurcissait barreau x , il a ttendrait le sommet par 
do même fairo attention ... Eufm, Je sacs vides de toute la neige 11u ile a- La lumière semblait sortir do la tel'!'l', les murs. Blanc pensa au x bourrelets u n simple r é ta b lissement. Son paletot 
\OUS remer<'ie; je passerai chez voua vaient _répandue. E~ mOme temps que venue d'un foyer mystérieux, lointain, de feutre qui bordaient les fenêt res. de cu ir le g ênerai t, mais il pre ndrait 
demain matin. le solex! se montrait do nouveau, la et tamisée par les ehamps de neige. Les gens étaient bien isolés. Xul ne gar de d e ne pas l'accrocher . 

Il vida i.on verre et se leva. Il rajus- tempéra,ture s'était abaissée, b~usque- Les à-pic apparaissaient comme ·de pouvait per<·evoir sa présence. Soudain , d u toit de la maison voi si-
lù sa pélerine sur sc·s épaules, serra la m~nt. C est alors que ~lanc e_tait venu grandes fissures d'~mbre; dans ce dî>- A l'ai> l1mts, il s'approcha de la g r il- ne se d étacha u n bloc de neige qui 
main d'Ilebdomaùier, salua à la ronde épier les voyageurs qui partaient pour n\e dont les parn1s mottaient une le des <l·enix. Dans la petite cour, la tomba av ec un b r uit ma t. S urpris, 
d'un hochement de tête et sortit. Chambéry. Ils entraient dans la gare clarté métallique. ils (~laient comme neige était épaisse. De la cu isine à la Blanc r ecula Yivemen t et d'un bond 

- Qui est-ce~ demanùa Blanc, que en c?gnant sur le seuil la bout de le urs des fenêtres eutl"ouvertes su!' les té- rue, on avait tracé un passage qui fa i- fut a u mili eu de la chau ssée. Il atten­
Jes dernières paroles du uonhomme a- souhers pour alléger leurs semell9s. nèbres. sait un sillon noir. S u r le cô té de la di t, prêta l'oreille en scrutant la faça-
vaient intrigué. Ils ne quittaient leurs gants de laine BlaP.c descendait rapidement sur la maison, montait l'escalier q u'u ne aile de de la maison. Nul br uit de fen être 

- C'est le père Oenix. qu'au moment <l_e prendre leu~ argent ville. Son visage était comme recou· du toit protégeait. C'est par là q u'il i- ou _de porte q u'on ouvre. Il comprit 
- Le père de... clans le portefeu11Je, qu'ils atte1gna1ent vert d'u_ne ouate glacée qui l'empêchait rait la rejoin~re. en~m et s'aperçut que l'émotion lui a-
- Oui, répondit Hebdomadier, qui dans leur poclrn avec des gestes mala-

1 

de sentir les morsures du \'ent. La Elle dormait: son beau visage, dé- va1t coupé le souffle. 
détourna aussit•ît la conversation. droits, après avoir déboutonné deux route contourne le gros rochet· qui do- tendu par Je sommeil, no laissait p lus Mais cette fausse a lerte le fit réflé­

couches de vètements et soulevé les mine l'Abérut; là où suintaient en à.U· lire los soucis qui l'attristaient ni sup-' chir. Dans le silence de la campagne 
pans de Jeur cache-nez croisé sur leur tonrne de minces filets d'eau glissant à poser les chagrins qu'il avait fait naî- engourdie, le moindre bruit avait une 
poitrine. Enfin le père Genix avait ti·avers la mousse, l'hi\'er avait formé tn:i. La clernic\re fois 4u'il l'avait vue,! r ésonance décup lée. E n escaladant la 

IV 

Onze heures \'enaie1;t do sonner. 11ris sa place à la file. Il était coiffé des stalactites hérissés de lamelles tor- ses traits étaient tir6s par l'hostilité. Il 1 g rille, ses souliertl heurteraient les 
BI ne mit ses gants et sortit. La nuit d'un l'!iapeau noir et rasé de frais. Des dues. les imaginait à cette h eure empreints 1 barr eaux. Lorsqu'il sautera it de l'autre 
était cl'une pureté féerique. goutPlettes perlaient à sa moustache. Qu'allait-il faire·~ Où le menait cette dù cette gravité qu'il adorait, lorsqu 'elle côté, R aymonde serait p eut-être r éveil­

Le matin, vers r.euf heures, les nua- 1 Apl'ès qu'il eut fait poinçonner son bil- idée qu'il avait conçue en apprenant vo1iait auprès de lui chercher l'aliment lée et ap pellerai t. Avec ses gants et 
ges sa1.s contours qui étouffaient la Ilet, illanc était sorti de la gare. que le père Genix ne serait pa6 chez de ses rêves. Quels étaient-ils ma inte- son paletot il n'était p as sûr d e ses 
comue ùepuis des mois avaient étr rou· li marchait à gl'ands pas sur la rou- 1 lui'( li étai t mû par une force qui s'im- nant ·1 Etaient-ils peu plés de reg rets ? l mouvements et n e pourrait se glisser 

1 

ce de réussir. ~t 
L'escalier était à q uelques 11\ 8 

lui ; il devait l'atteindre. Sa J~ 
r e&tait fe rme. ~lais la prude~ce 't 
sait chercher u n a utre chem111· r~ in 
vait-il pas un passage par de Jller 

li fit u ne cinquantaine d1\ 111 
sur la rou te. Si le::i maisons étl1 1

11 
lées les unes des a u tres, par coi~ r 
grilles foe maien t u ne ligne 18on 
rompue. Derrière, il y avait (f' a 
dins, dont il a perceva it les ar~i , 
pouillés. Des murs ou des P0 

11 
les sépar aient. Mais , a u . fond 1

1e q 
naient sur la campagne, et Ja 1 1 

prolongeait sans limite 11' 
Il revint sur ses p as. Il h~~ If 

core à r isquer d 'ê tre surpr19 e' 
un malfaiteur. En regardall.~ ~o 98 
ma iso n e t Je mur du voisin, ~ 111 >i 
jardin. C'é tai t par là qu'il fS.g111 
ser. Il réfléchit sur la dispo il 0 

faubourg . .Bientô t il en entre~8 
avec la precision d'un emplO) 
dastre. 

Umumi ne~riyatin 
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